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R E V U E A R T I S T I Q U E F O N D E E E N 1 8 9 5 

LE prest ige internat ional du "Passe-Temps" est u n e certi tude, 
comme e n témoignent les n o m b r e u s e s lettres qui nous sont 
p a r v e n u e s de plusieurs cont inenls . Nos lecteurs n'ont donc 

p a s tort de nous faire confiance et de nous cont inuer leur appu i . 
Voyez ce qu 'on p e n s e d e nous à l 'é tranger : 
De monsieur Joas Baptista. directeur d e la g r a n d e r e v u e Brazil 
Musical : 

C'est avec le plus grand intérêt que nous avons commencé à teuilleter 
vos numéros du "Passe-Temps". Nous on avons remarqué tout de suite la 
bonne présentation et le riche contenu de vos articles, malgré les dilticullés 
auxquel les vous vous heurtez... Puisse votre revue être bien comprise de 
tous les C a n a d i e n s et puisse t olle même être largement diffusée dans tous 
les continents... Nous aurons très grand plaisir à coopérer avec vous. 
L'Amérique française et le Brésil sonl tous deux issus d 'une mémo souche 
latine et il sora très profitable pour l 'une et l 'autre part ies de faire valoir 
nos affinités spirituelles, principalement sur le plan musical." 

De monsieur Roger Dumas, compositeur de nombreuses opéret tes et des 
g rands succès de Fernandel : "Fe suis en train d e lire avec beaucoup 
d'intérêt VOB "Passe-Temps" que i'ai r e ç u B avant-hier. Il suffit de parcourir 
que lques p a g e s pour se rendre compte qu'il doit êtro très important pour 
le Monde artist ique canadien . Je conserve un si bon souvenir de ce beau 
pays ." 

D'un secrétaire d ' ambassade canad ienne en Amérique du Sud : "J'ai 
été heureux d 'apprendre que nous recevrons dorénavant régulièrement cette 
publication, qui sera certainement très utile à notre p ropagande d'ordre 
culturel." 

D'un musicien et conférencier bien connu aux Etats-Unis : "Continuez 
à publier le plus d'articles possible d'un caractère élevé, susceptible 
d' intéresser les lecteurs internationaux, et le grand public aussi bien que 
les musiciens." 

Pour accroî t re le renom d e nos music iens a u C a n a d a et à 

l 'é tranger, pour diffuser partout la mus ique c a n a d i e n n e , et 

r é p a n d r e la cul ture musica le , les fails prouvent q u e "Le Passe-

T e m p s " est le m o y e n par excel lence ! Nous n ' avons a u c u n e 

ra ison d 'être t rop modes te ! 

e e e 

ATTENTION ! Le prochain numéro du "Passe-Temps" 
sera consacré à Frédéric CHOPIN, dont on célèbre 
cette année le centenaire de la mort. En plus d'une 
abondante biographie et d'une documentation rare, 
"Le Passe-Temps" publiera, avec la bienveillante 
collaboration des Editions Choudens, de Paris, une 
oeuvre nouvelle pour piano, du grand compositeur 
français Arthur Honegger, intitulée : Souvenir de 
Chopin 
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Les Américains préfèrent le bâton du 
chef d'orchestre au bâton de baseball 
L'Américain parai t parfois superficiel, mais il a au moins un bon point en s a 
faveur : il préfère l a mus iquo a u baseba l l , son sport ant ional . En 1947. les 
l igues majeures d e baseba l l ont eu 19.954.832 specta teurs , alors q u o les 
audi teurs d e musique dite "sérieuse" ont é t é presque deux fois plus nombreux 
29.466.000. Bing Crosby, Idole d e la nation, so fait entendre sur 240 postes ; 
les audi t ions du Metropolitan O p e r a sont t ransmises par 278 postes el écoutés 
par quinze millions d e lamilles. Il y a dix ans . l'Etat du Texas n 'avait aucun 
orchestre symphon ique ; on en compte maintenant dix. Depuis 1930, la vente 
des d isques c lass iques d 'une seule firme s'est accrue de 3,700 pour cent. 
On ne compte p lu s les sal les d e concert et d 'opéra, parfai tement outillées. — 
Voisine d e ces millions d e musicophiles. Montréal, deuxième ville Irançaise 
du monde ( ? ). se p répare à célébrer le c inquantena i re de son projet d e 
salle d e concert... 

Enchanteurs . . . saui leurs notes ! 
Le fameux bâtonnier Sylvain David laisait un jour cette ingénieuse compa­
raison d e l 'avocat et de la musique : "Le talent de l 'avocat, c'est le clavier 
le p lu s é tendu, le talent d e l 'avocat, c'est un orgue II doit avoir l e s ressources , 
la puissance , la var ié té d'ellets et de sonorité d 'un orgue, tanlôt modulant 
des sons ténus ot fins, veloutés, lorsqu'on tire le registre des flûtes, tantôt 
jetant les r appe l s fougueux, les s t r idences des cornets et des trompettes, 
q u a n d l 'attention du juge sommeille ; tantôt répandant l 'harmonie complexe 
el s avan te , qui porte la conviction comme la mer profonde potte les nefs. 
II doit gronder en tonnerre et mugir en tempête, avec des éclats de loudre 
et d e s huées d e vent en furie ; il doit être caressant , attendri, suavement 
persuasi l comme les jeux d e régale , et frémir d'émotion comme d e s anches 
libres, cependan t q u e la péda le dess ine en sourdine discrète et caverneuse 
la t rame du raisonnement fondamental.. ." Et patat i-patata. . . j u s q u ' a u mémoire 
des Irais, généra lement beaucoup moins lyrique. 

Les premiers programmes musicaux à la radio 
Entendre de la musique à la radio nous parait aujourd'hui si naturel que 
l'on est porté à croire qu'il en fut toujours ainsi. Pourtant, cela n e date pas 
encore d e trente a n s , plus précisément d e vingt-huit a n s . Avant la création 
des commissions de contrôle, tous les ama teur s de radiophonie — la plupart 
construisaient eux-mêmes leurs appare i l s compliqués, siflleurs el capricieux — 
causa ien t entre eux sur les ondes de mille et une choses pas toujours très 
intéressantes . L'un d'eux, lo Dr Frank Conrad, d e Pittsburg, se la l lgua de 
ce régime d e parlote et do papo tage . Il s 'avisa un jour d e laire tourner des 
d i sques de phono devant lo microphone ; immédiatement, il est assailli de 
rappe ls . Doué d 'une perspicaci té commerciale, il vit là un moyen puissant 
d'accroitro la vente des appare i l s et d e s accessoires de radio II conçut 
l ' idée d 'un poste puissant pour l 'émission 6 heures fixes d e programmes 
musicaux. La compagnie West lnghouse accepta son olfre et le poste KDKA, 
d e Pittsburg, fut construit. Le succès et les répercussions dépassèren t toutes 
les prévisions. Aujourd'hui, la radio nous poursuit jour et nuit en tous lieux — 
sauf au cimetière, où nous aurons peut-être le bonheur d ' échapper à ses 
brui ts . Et ce n 'est p a s cer ta in : l'on a réussi à faire parler les morts ; on 
trouvera bien le moyen de los laire écouter . . 

Exposition aux Amis de l'Art 
Le publ ic est invité à visiter c h a q u e samedi et d imanche après-midi de 2 à 5 
heures, l 'exposition d e peinture, qui se tient au Secrétariat de l 'Association 
Les Amis d e l'Art, réunissant des oeuvres de Léo Ayotte, Clairo Fauteux, 
Maurice Lo Bel et Ethel Sealh . 

Notes pointées 
e M. Gilbert HILL, un de nos musiciens les mieux connus, a 
donné un récital conjointement avec Mlle Yolande Lagrenade . 
dont il était aussi l 'accompagnateur , le 18 novembre dernier, 
au théât re Victoria, à Victoriaville. M. Hill accompagna i t aussi 
M a d a m e Erna Sack à ses deux récitals à Amos, le 28 novembre, 
et à Noranda-Rouyn. le 1er décembre dernior. • L'article d e 
M Raoul Bonin. intitulé "Aux merveilleux pays de l 'Amérique 
du Sud", paru en juin dernier dans Le Paue-Tempt, a é té 
reproduit d a n s l'important journal El Mercurlo du Chili, 
e Anticipant sur les manifestations du centenai re de Chopin, 
l 'école d e Musique du couvent Mont-Royal a o rganisé une 
intéressante exposition en l 'honneur de l'illustre compositeur. 
Cette école prend souvent d 'heureuses initiatives semblab les 
qui mériteraient d 'être s ignalées La direction esl trop modeste... 

• Mlle Pierrotte DALBEC. Joune soprano 

dramat ique d e Montréal, qui vient d'obte­

nir des succès au programme "Singing 

Stars of To-morrow", a déjà participé à 

plusieurs p rogrammes rad iophoniques . et 

lait ses débuis à l 'opéra d a n s Rigoletto. 

•ous la direction d'Ernil Cooper. Des 

é ludes musicales sér ieuses l'ont p r épa rée 

à la brillante carrière qui s'ouvre devant 

elle. Elle é tudia le p iano che i les Dames 

de la Congrégation, avec Mlle Léonide 

Véi ina . et les prolesseurs Louis Bédard el 

Paul Doyon, le sollège et la théorie à 

l'Ecole supér ieure de Musique. Mlle Dalbec 

étudia le chant avec le professeur Arsène 

Brassard, de la société chorale du même 

nom ; olle poursuit ses é ludes avec Ma­

damo Pauline Donalda. 

M. Jean Lallemand, qui a déjà tant lait 

pour la musique à Montréal, vient d'accor­

der un trophée pour la classe d e chant — 

dont le titulaire est M Roger Filiatrault — 

à l'Ecole supér ieure d e musique d'Outre­

mont. La première é lève à remporter le 

t rophée esl Mlle Réjane Cardinal . Le tro­

phée consiste en un médaillon de bronze 

gravé par Henri Hébert. Au recto, une tête 

d 'Orphée, dieu du chant ; au verso, une 

lyre ot les inscriptions su ivan tes : Trophée 

Jean-Lallemand. le nom d e la gagnan te , 

Ecole Supérieure de Musique d'Outre­

mont. — Nos félicitations à Mlle Cardinal . 
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• Mil* José FORGUES. une de nos bril­
lan tes artistes lyriques, donnera son pre­
mier récital à l 'Auditorium du Collège 
Laurent, le S avril prochain. Cotte jeuno 
soprano a déjà remporté d e r emarquab les 
succès dans plusieurs villes du C a n a d a et 
des Etats-Unis, et son concert suscitera un 
intérêt mérité. Son accompagna teur sera 
M. Warner Norman. 

ECHOS 

• Il ne'st p a s trop ta rd pour mentionner 
la censure qui a I rappé le compositeur 
russe Prokofielf ; censure politique s a n s 
appe l , comme celle qui a frappé tant d 'au­
tres musiciens a c c u s é s d e "non orthodoxie 
communiste", e Une jeune élève d e M. 
Rolland-G. Gingras , de Québec , Mlle Fran­
çoise Fiset, a donné un récital très goûté. 
La critique lui a décerné d e fort b e a u x 
élogos, qui laissent prévoir un talent inté­
ressant, e Dans l a plus stricte intimité, 
à Stowe (Vermont), a é té cé lébré le ma­
r iage de Mlle Erika Clambauer , d e Salz-
bourg , a v e c M. W e m e r von Trapp . (ils d e 
la ba ronne von Trapp. 

e 

UN EXCELLENT TRAVAIL DE 
L'HARMONIE DE SHERBROOKE 

On n e sait pas assez q u e Sherbrooke 
est, depuis longtemps, un centre musical 
très actif. Nous tenons à s ignaler , pour 
l ' instant, l 'oeuvro d e formation accomplie 
pa r l 'Harmonie pour la formation d e musi­
ciens. Cette école compte plus do trente 
jeunes gens qui entreront ensuite d a n s les 
cadres dece corps musical Cette Initia­
t ive est due surtout à M. Sylvio Lacharl té, 
directeur musical d e l 'Harmonie, le notaire 
Georges Sylvestre, et M. Gaston Laliberté. 
Nous donnerons prochainement d e s détails 
sur le g rand lestival musical qui a u r a lieu 
d a n s q u e l q u e s mois à Sherbrooke. 

Dix années au service de la radio 
"Consacré exclusivement aux artistes d e l a radio", telle é ta i t l a raison d ' ê t re 
el la devise d'un modeste hebdo lancé il y a dix a n s pa r uno poignée d e 
journalistes et d 'artistes, g roupés par Marcel Provost. Son nom : "Radio-
monde", définissait b ien son c h a m p d'action. Aujourd'hui, avoc une équ ipe 
acc rue d e col laborateurs , le pér iodique s'ost a c q u i s u n e place de première 
importance d a n s sa sphère , par s a rédaction variée, souvent agressive et 
combative, par ses initiatives houreuses ot les services rendus aux art is tes 
de la radio Assez souvent, Radlomonde lait jaillir des étincelles par son Iranc 
parler ; ce qui surprend, ici, où la presse d'information est généra lement 
terne et mesquine d 'opinions. A l 'occasion d e son 10e anniversai re , rendons 
à Radlomonde le t émoignage d e fidélité à s a devise et à sa mission. A nos 
félicitations très sincères, joignons nos voeux d e prospérité ininterrompue. 
Le domaine d e la radio est vaste , et notre confrère s a u r a l'explorer pour lo 
plus g r a n d b ien d e l a r ad to elle-même, celui d e s artistes et a u s s i d e s aud i t eu r s 

Les auditeurs sondés au radar 
Un système d e radar est utilisé, aux Etats-Unis, pour sonder les audi teurs , 
savoir c e qu'ils écoutent de préférence. A cet effet, la station émet un signal 
cap té pa r un appare i l spécial qu 'on branche sur le récepteur et qui renvoie 
à la station toules les indications utiles : identité du programme écouté , 
nature de l 'émission captée , etc. L'enregistrement est fait automat iquement 
et s imultanément sur tous les récepteurs interrogés. L'étendue de l ' audience 
et son aspect sont ainsi révélés a u x enquê teur s . Un a u l r e système d e r ada r 
indique q u a n d le récepteur est ouvert, et quel intérêt l 'auditeur porte à 
l 'écoute du programme en question. — C'est, en brel . l'intimité du loyer 
violée pa r les ondes. Sans le savoir vous serez bientôt " radar i sés" d e tous 
cotés... 

Un gêneur 
Petit incident aux fauteuils d'orchestre d 'un concert récent . Un monsieur 
fredonne l'air q u e chante le ténor. Son voisin, qui n 'y tient plus, murmure : 
— Quel imbécile ! Le gêneur s 'arrête de fredonner. — Est-ce d e moi. monsieur, 
que vous di tes cela ? — Nullement, répond l 'autre avec un sourire sa rdonique : 
c'est cet imbécile d e ténor qui m'empêche d e vous entendre ! 

Les musiciens jugés par leurs collègues. 
Si los loups se dévorent entre eux, il en est souvent d e même pour les gén ies . 
Weber a dit de Beethoven : "Puh ! Il est mûr pour un as i le lunat ique " Parlant 
de Gluck, Haendel a lancé cette bou tade : "Lui ? il n e sait pas plus le contre­
point q u e mon cuisinier." 
Haydn eut pour élève Beethoven ; mais 11 n e le conserva pas longtemps ; 
Beethoven, ap rès l'avoir quitté, osa, en par lant du bon maitre, l 'appeler "vieille 
pe r ruque" ! Haydn, à qui revint l 'épithète, en lut lort vexé, et souvent il 
répéta i t : "D'où sort donc ce j eune homme ? e t comment ose-t-il me t rai ter d e 
cette laçon ? Ce n'est jamais qu 'un g rand pianiste. Qu'a-t-il donc lait pour 
prendre d e tels airs ? Que lques sonates ! Certainement elles ne sont pas 
mauvaises , quoique n'offrant rien d 'extraordinaire ! les q u a t u o r s . Ils sont bons, 
réellement bon». Et le septuor ? Oh ! ça, c'est simplement grand !" Et la lace 
d 'Haydn s'éclairait d 'un sincère enthousiasme, le vieux maitre oubliait complè­
tement s a colère. ("Revue Sainte-Cécile) 

P A R T I C I P E Z A N O T R E C O N C O U R S 
Chaque mois deux abonnemen t s gratuits au Passe-Temps sont t irés au 
sort pa rmi l e s bonnes réponses â trois quest ions . En outre, l e s concur­
rents doivent dire en que lques mots quels gen res d'articles ou de 
musique leur plaisent le plus. 

On trouvera les réponses en lisant les articles et les chroniques 
du présent numéro. Abonné ou non. vous avez droit de participer au 
concours ; les g a g n a n t s dé j à abonnés recevront un prolongement d e 
douze numéros à leur abonnement . 

Adressez comme suit : Concours du Passo-Temps, 218 ouest , rue 
Notre-Dame, Montréal 1. P . Q . 

f. — Quel fut le véritable animateur du célèbre Parc Sohmer ? 2. Quel 
ténor canadien-français obtint de grands succès à Paris vers la fin du siècle 
dernier ? 3. Qui créa la Chanson de mon village à CBF ? 

Les g a g n a n t s du concours précédent : M. Charles-A. Dion, 1785 

a v e n u e d e l 'Eglise, Côte Saint-Paul, Que. , et Rév. Lionel Lefebvre. c.s.T., 

G a s p é . Q u e . 

Nos félicitations. 
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W A G N E R 
COLLABORATION PARTICULIERE DE 

Robert CHAUMONT 

W a g n e r a-t-il é t é un très g r a n d music ien ou sim­
p lement un hab i l e magic ien d u ve rbe mus ica l ? La 
réponse nous para i t au jourd 'hui facile, ma i s si l'on se 
repor te à l ' époque d e l 'appar i t ion d e s e s p remiers 
g r a n d s d r a m e s , on comprend l ' acha rnement d e cer­
ta ins à le " d é c o u d r e " et la ferveur d e ce r t a ins à le 
"déifier". Les pass ions s e sont c a l m é e s , depu i s , et 
il s e m b l e bien démont ré q u e les a d v e r s a i r e s ava ien t 
tous ra ison — à d e s d e g r é s d ive r s — et qu ' i l s ava ien t 
tous tort, p l u s o u moins. C 'es t que, d e c h a q u e co té d e 
la bar r icade , c h a c u n s'est plu a exagére r s e s convic­
tions. C o m m e disait l 'autre, " W a g n e r ne méri te ni cet 
excès d 'honneur ni cel excès d ' indigni té" . 

VANT d'établir — fût-ce sommai re ­
ment — l e passif et l'actif d e Richard 
W a g n e r , voyons u n peu comment 
s'est formée l a personnal i té d e ce 
composi teur , chez qui les défauts et 
les qua l i t é s é taient éga lement "colos­
s a u x " à la m a n i è r e a l l e m a n d e . Rien 
n'est b a n a l , chez lui, ni s a vie ni son 
oeuvre , et c e l a vau t d ' ê t re connu . 

Richard W a g n e r naqui t le 22 m a i 1813, d a n s la vieille 
ville univers i ta i re de Leipzig, en Saxe . Q u e l q u e s mois 
p lus tard, e n octobre . Napoléon était battu, p a r les 
a r m é e s coa l i sées de la Prusse , d e l 'Autriche et d e 
la Russie, d a n s les p la ines qui entourent la ville. Le 
p a p a W a g n e r , Frédéric , greffier d u t r ibuna l d e l a 
pol ice, fréquentait les coméd iens et on le disait bon 
poè t e et l inguiste r e m a r q u a b l e . Par lant a s sez bien le 
français , il avai t r endu d e g r a n d s se rv ices duran t 
l 'occupat ion d e Leipzig par les t roupes napo léon iennes . 
Il mourut a lo r s q u e Richard n ' ava i t q u e six mois . La 
m a m a n W a g n e r , femme très cul t ivée, se r emar i a avoc 
un a m i d e son mari , le peint re Ludovic Geye r qui, le 
fait s emble cer ta in , était Juif. Richard t rouva en son 
beau-pè re un second pè re affectueux, intelligent, qui 
sut d i scerner t rès tôt les méri tes d e l 'enfant. 

C o m m e le jeune Richard montrai t d ' heu res dispo­
si t ions pour tout c e qu ' i l en t reprena i t , le choix d e s a 
car r iè re res ta longtemps indécis . Geye r tenta de ie 
dir iger ve r s la peinture, puis ve r s la poésie , ca r il 
tournait lui-même d e s p o è m e s fori a i sés . Mais , co mme 

b e a u c o u p d 'enfants vra iment doués , Richard détes ta i t 
les é tudes sé r ieuses . Il montrai t b e a u c o u p d ' ap t i tudes 
aux jeux et aux courses à la c a m p a g n e , et son espiè­
gler ie élait s a n s limites. S a soeur C l a r a r a c c o m p a ­
gnai t partout et el le res ta toujours, m ê m e aux h e u r e s 
les plus sombres , u n e amie s û r e et confiante. 

Mais u n trait d e son ca rac t è r e appa ra î t d è s l'en­
fance : c'est le goût du théâ t re , d 'un théâ t re gran­
diose, shakespea r i en . A onze a n s , il ne rêve q u e 
d r a m e s , t r agéd ie s et il noircit d e nombreux feuillets 
plutôt q u e d 'étudier ses m a n u e l s . Il a p p r e n d l ' angla is 
pour mieux comprendre S h a k e s p e a r e . " J ' a b a n d o n n a i 
l ' angla i s" , écrit-il p lus tard, " m a i s S h a k e s p e a r e res ta 
mon prototype ; j ' e squissa i u n e g r a n d e t r agéd ie , qui 
réunissai t à peu p rès Hamlet et le Roi Lear ; le p l a n 
étaient ext raordinai rement g r and io se ; qua ran te -deux 
p e r s o n n e s moura ien t d a n s le cours d e la pièce, et je 
me vis d a n s la nécess i té , a u dénouemen t , d 'en faire 
revenir la plupart sous forme d e fantômes, ca r tous 
m e s p e r s o n n a g e s étaient morts a v a n t le dernier ac t e . 
Cet te p ièce m 'occupa pendant deux a n s . " 

C o m m e on l e voit, la mus ique tenait u n e très 
peti te p l ace d a n s la j eunesse d e W a g n e r , quoiqu' i l 
. d e m a n d â t a v e c insis tance d e s leçons d e p i a n o et qu'i l 
appri t les notes en cache t t e q u a n d on refusa d e les 
lui ense igne r ; il cons idéra i t toutefois les exerc ices 
é l émenta i res c o m m e u n e punition inutile, et aura i t 
voulu jouer d e s ouver tures el d e s o p é r a s avan t d 'avoi r 
appr i s à bien faire u n e g a m m e . L'organiste Gottl ieb 
Muller. enfin c h a r g é d e lut donner d e s leçons, déc la ra 
qu 'on ne ferait j a m a i s r ien d e lui. 

"Il avai t ra ison", dit W a g n e r , "je n 'a i d e m a vie 
a p p r i s à jouer d u p iano , m a i s je ne jouais a lors q u e 
pour moi et rien q u e d e s ouver tu res , a v e c le do ig té 
le plus épouvantab le . . . Cet te par t ie d e m a j eunesse 
tombe d a n s les de rn iè res a n n é e s d e Char les -Mar ie d e 
W e b e r ; il dirigeait a lors , en pe r sonne , à l 'Opéra 
Royal, d a n s la ville q u e j ' hab i ta i s , à Dresde , l 'exécu­
tion de s e s opé ra s . Je reçus d e ce maî t re mes pre­
mières impress ions mus ica les . S e s mélod ies me rem­
plissaient d ' en thous iasme, surtout la p remière repré­
sentat ion d e Robin d e s Bois (Fieischùtz) a v e c s a musi­
q u e or ig ina le si p le ine d ' ép i sodes fantas t iques et dra­
mat iques ; son c a r a c t è r e et s a na ture exerçaient sur 
moi u n e vér i table fascination. 

"La mort d e W e b e r d a n s un p a y s é lo igné remplit 
d e désola t ion m o n coeur d 'enfant . Ce l le d e Beethoven 
survint peu ap rè s ; ce fut la p remière fois q u e j 'enten­
dis par le r d e lui. et c'est a lors q u e je fis c o n n a i s s a n c e 
a v e c s a mus ique , at t i ré , si je puis dire, p a r la nouvel le 
d e s a mort. Son impression sur moi fut toute-puis-

• La maison que Wagner habita à Zurich. 
La résidence de Richard et Cosima Wagner 
à Tribschen. près de Lucerne, et le Palazzo 
Vendramin. à Venise, où Wagner est mort. 
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san té . Je m e familiarisai auss i a v e c Mozart , principa­
lement a v e c son Requiem." 

La m u s i q u e d e Beethoven écri te p o u r Egmonf 
l 'émervei l la tel lement q u e d è s lors il se j u ra de ne 
j a m a i s la isser u n e d e s e s futures oeuvres soumise a u 
public q u e p a r é e d ' une mus ique a n a l o g u e . 

Toute s a vie, W a g n e r devait voue r un culte à ce 
qu'il appe la i t le dé l ica t gén ie d e vie et d ' amour d e 
Mozart ; et il ne laissait pa s se r un jour sans lire 
q u e l q u e s p a g e s d 'une d e s part i t ions de Beethoven. Il 
admira i t profondément les o e u v r e s d e Bach, qu'i l n 'a 
c o n n u e s q u e b e a u c o u p plus tard. 

• 
O A famille, doutan t toujours d e la vacotion mus ica le 

d u jeune Richard, fit tous les efforts pour l 'en dé­
tourner, ca r o n ne l a voyai t p a s a p p u y é e par d e s 
é tudes p répara to i res , ni m ê m e p a r u n e habi le té quel­
conque sur aucun instrument. Ma i s une c i rcons tance 
qui cont r ibua non moins à déve lopper ses disposit ions 
musica les , ce fut le retour d e s a famille à Leipzig, e n 
1826, où il fut à l a m ê m e d e fréquenter lee cé l èb res 
concer ts d u Conservatoi re , q u e d e s sommités musi­
c a l e s c o m m e Mendelssoh , Moscheles , S c h u m a n n ve­
naient d e fonder d a n s cet te ville. C'est d a n s c e s con­
certs qu'i l lui vint pour la première fois l ' idée irrévo­
cab l e d e s e faire music ien ; il a c h e t a u n e mé thode d e 
Logier pour l ' é tude d u contrepoint et se mit à com­
poser u n e t r agéd ie qu'i l ava i t écrite peu de temps 
a v a n t son dépa r t d e Dresde. 

De plus , a Leipzig, le j eune Richard re t rouva son 
oncle , Ado lphe W a g n e r , h o m m e d e savoir t rès é tendu, 
dont l ' influence sur lui fut d e s plus heu reuse s , tant 
pour son éducat ion q u e pour son instruction, ca r il put 
puiser avec a rdeu r d a n s la supe rbe bibl iothèque d e 
son oncle, lequel mourut en 1835. 

En dépit d e s obstacles , il ne s e tint p a s pour battu, 
et tout en cont inuant s e s é tudes l i t téraires (il avuit 
atteint s a dix-sept ième année ) , il p e r s é v é r a d a n s l 'é tude 
d e la m u s i q u e a v e c u n e r a r e énerg ie et c o m p o s a u n e 
sonate , une polona ise , une ouver ture , et m ê m e u n e 
symphon ie . En 1832, à dix-neuf a n s , s a première com­
position, u n e s o n a t e pour p iano , esl imprimée. Cet te 
a n n é e auss i , il reçut son d ip lôme d e l 'universi té et 
c o m m e n ç a à étudier l a m u s i q u e a v e c Thodor Wein-
lich, mus ic ien admi rab l e , ma î t r e d e chape l l e (comme 
l 'avai t é té Bach) à l 'église Saint-Thomas, qui sut le 
gu ider a v e c intel l igence. 

Mais la g r a n d e ambi t ion d e Richard était d 'écr i re 
d e s ouver tu res pour g r a n d orchestre , et l 'une d 'el les 
fut exécu tée pour la p remière fois d a n s l'illustre sa l l e 
d u G e w a n d h a u s d e Leipzig, le 23 février. 

"Cette ouver tu re" , continuait-il, "fut le point culmi­
nant d e m e s absurd i tés . J ' avais voulu l 'écrire, pour e n 
faciliter l ' intel l igence à qui voudrai t l 'étudier, a v e c 
trois enc res différentes, rouge pour ins t ruments à cor­
d e s , ver te pour les bois, et noire pour les cuivres. 
La Neuv ième Symphon ie d e Beethoven ne devai t ê tre 
q u ' u n e sona te en compara i son d e cet te ouver ture 
merve i l leusement combinée . A l 'exécution, u n coup de 
t imbales fortissimo, et qui revenai t régul ièrement tou­
tes les q u a t r e m e s u r e s tout le long d e l 'ouverture m e 
fit surtout d u tort. Devant la pe r sévé rance d u timbalier 
le publ ic p a s s a d e la surpr i se d u début à un mécon­
tentement non caché , puis à u n e hilari té qui m'affligea 
profondément ." 

A ce t te époque , u n e pas s ion nouvel le faillit com-

Au moment de la naissance de Richard Wagner. Beethoven 
avait 42 ans. Weber 27 ans. Spontini 38 ans. Rossini 21 ans, 
Aubert 29 ans, Meyerbeer 22 ans. Bellini 11 ans. Berlioz 
10 ans. Menledssohn et Chopin 4 ans, Schuman 3 ans. 
Liszt 2 ans. 

• Wagner dans sa demeure de Bayreuth. pa r W. Beckmann. 

De g a u c h e à droite, on y voit Mme Cosima Wagner . 

Wagner . Liszt et Ernst von Wolzogen. 

promettre s a car r iè re mus ica le : le jeu ; a v e c q u e l q u e s 
misé rab les rebuts d e l 'Université, il s 'y adonna i t a v e c 
frénésie, jouant d e s nuits ent ières et perdant ses très 
modes tes ressources . C o m m e il l 'explique lui -même 
d a n s s e s Mémoires, il s 'en cor r igea b rusquement à la 
sui te d ' une crise mora l e et qui t ta définitivement les 
tripots d e Leipzing. 

e 

1835, il se rendit pour q u e l q u e t e m p s a u p r è s d e 
• L j son frère a îné , Albert, qui était a lors a t t aché a u 
théâ t re munic ipa l d e Wurzbourg , à la fois co mme 
comédien, ténor et régisseur . Tout e n rempl issant les 
fonctions de chef d e s choeurs et d e s rôles d a n s les 
comédies et les t r agéd ies d e ce théâ t re . Richard y 
a c h e v a son opé ra romant ique , à la m o d e d 'a lors , Les 
Fées, pour lequel il ne put j a m a i s trouver de directeur 
qui consenti! à le représenter . 

Une s e c o n d e oeuvre , p lus v ivante q u e Les Fées. 
la Délense d'aimer ou La Novice de Palerme, écrite en 
1835 à Teplitz a u cours d 'un v o y a g e en Bohême, n e fut 
exécutée q u ' u n e s eu l e fois, à Magdebourg , l ' année 
suivante , c'est-à-dire ap rè s s a nominat ion de chef d'or­
ches t re d e l 'Opéra d e Wurzbourg . Gasper i ni r appor t e 
q u e la gu igne semblai t poursu ivre c e malheureux 
o u v r a g e ; b a n q u e r o u t e d e la c o m p a g n i e théâ t ra le , 
obs tac les mult iples tant a u d e d a n s q u ' a u dehors , un 
piètre orchest re et u n e interprétat ion médiocre , car, 
p a r ami t ié pour leur chef d 'orchestre , les ar t is tes 
ava ien t consenti à jouer son opéra , appr is d 'a i l leurs 
s a n s en thous ia sme et a u p a s d e course . 

Une scène de m é n a g e imprévue faillit tourner a u 
t rag ique à l 'ouverture. Le mari d e la p remiè re chan­
teuse, jaloux d u premier ténor dont le rôle obl igeai t à 
b e a u c o u p d e c o m p l a i s a n c e pour s a par tena i re , assom­
m a la jeune femme d 'un coup d e po ing a u moment où 
el le rentrait d a n s la coulisse. Interruption d e la pièce, 
et g rand émoi d a n s la sal le . Peut-être la d i v a était-elle 
a c c o u t u m é e à parei l le c a r e s s e d e son mari. . . p u i s q u ' a u 
bout d ' une demi-heure, la pièce reprenai t co mme si 
rien ne fût arr ivé . Cet incident nuisit b e a u c o u p à la 
pièce d e W a g n e r ; La Novice d e Palerme se termina 
d a n s u n e a tmosphè re plutôt iroide. 
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Paris 1948 - Impressions de v o y a g e 
p a r Maur i co DUMESNIL, D. Mus. 

T A PREMIERE impress ion qui saisit un visiteur a r r ivan t à Paris ap r è s neuf 
•Li cms d ' a b s e n c e est l a joie d e re t rouver l a capi ta le intacte, de s e r endre 
compte d e visu q u e m a l g r é les r a v a g e s d ' une g u e r r e cruel le il res te d e s 
ilôts mi racu leusement p r é se rvés de l a férocité h u m a i n e . 

Ayant d é b a r q u é à Cherbourg par une 
rad ieuse mat inée d e septembre et continué 
mon voyage en au to , je pas sa i d 'abord 
pa r los localités no rmandes jad is si 
r iantes et maintenant dévas tées : Caren-
tan, Isigny, Saint-Lô, Fa la ise ; puis C a e n 
et Llsieux, dont il ne reste p resque rien. 
Mais à l 'approche d e Paris lout changea , 
et à q u e l q u e s kilomètres de Saint-Germain 
je m ' e n g a g e a i sur u n e auto-route récem­
ment terminée, magnifique quad rup le voie 
qui, s a n s cahots, croisements ou s ignaux 
d'arrêt, m ' a m e n a rapidement au Pavillon 
Bleu d e Salnt-Cloud. Avez-vous voyagé , 
aux Etats-Unis, sur lo merveilleux "Turn­
pike" d e Pennsylvanie ? L'auto-route d e 
Saint-Germain en est une répl ique dont 
il faut souhaiter la multiplication. 

A peine entré d a n s Paris pa r le Bois d e 
Boulogne et la Porte Maillot, ie retrouvai 
a u long des a v e n u e s les familières colon­
n e s Morris annonçan t concerts e t specta­
cles. Les concerts ? Bien que leur nombre 
soit moindre que pendant la période rela­
tivement heureuso d' "entre deux guerres" , 
il y en a b e a u c o u p encore. Mais la majo­
rité est d o n n é e pa r d e s art is tes é t rangers , 
et il e n v a d e m ê m e pour l e s concerts 
symphoniques et les chefs "Invités". Pour 
plus d e précision : )'ai compté sept réci­
tals é t rangers contre qua t re Irançais. et 
qua t re chels é t rangers contre trois Iran­
çais. en une semaine . Qu'est-ce à d i r e ? 
Nos artistes nat ionaux se réduisent-ils 
eux-mêmes a u silence, et pourquoi des 

• Dr et Mme Maurice Dumesnil (Evange­
line Lehman) photographiés avec l ' h ê t e u e 
des Capi tal Airlines à Willow Run, aéro­
port d e Détroit Michigan, à l 'arrivée d e 
notre collaborateur a p r è s la dernière é t ape 
de son voyage par avion d e Paris aux 
Etals-Unis. 

musiciens tels quo Paul Paray, Albert 
Wolf, Eugène Bigot cèdent-ils leur pupi tre 
si fréquemment à cer ta ins métèques qui 
n e leur arrivent p a s à la cheville ? 

Le lise anti-musical 

La réponse est simple en ce qui touche 
a u x récitals . non seulement les frais ont 
a u g m e n t é d a n s des proportions formida­
bles, mais les recettes sont tou|ours pro­
b l éma t iques e n raison d e l a v ie d e plus 
en p lus difficile ; et q u a n d par un heu­
reux ha sa rd le public payan t vient en 
masse , le lise intervient et s'octroie la plus 
g r a n d e par t ie des bénéfices ! On a pro­
lesté, et les organisa teurs de concerts ont 
cherché à obtenir des conditions plus 
é q u i t a b l e s , mais jusqu'ici ce lut en vain 
et conséquemmenl les salleB sont occu­
pées surtout pa r des é t rangers " à devises" 
qui viennent à Paris chercher un prest ige 
susceptible d 'exploitation Iructueuse d a n s 
leur p a y s na ta l . Quant aux manipula­
teurs de la baguet te , si la réal isat ion d e 
leurs ambit ions présente des difficultés 
p lus g randes , ils arrivent généra lement à 
leurs fins b i en q u e les m o y e n s employés 
demeurent un tantinet... mystérieux ! 

La situation d e s sa l les d e concert por­
tant les noms des trois g r a n d e s maisons 
d e p ianos s'esl considérablement modifiée 
durant la dernière décennie . La véné rab le 
Salle Erard. témoin des triomphes de 
Francis Planté. Ferrucio Busoni, Emil 
Sauer , et maint autro illustre virtuose, 
abri te, ô déchéance , un studio d e radio­
diffusion où le |azz lait r age . La Salle 
Pleyel, d e v e n u e temporairement Salle Ra­
meau , a repris son nom original ; mais 
hélas , l'édifice ne contient plus de p ianos 
et a p r è s une faillite regrettable, magas ins 
et administrat ions ont échoué d a n s un 
simple appar t ement a u x environs du 
Palais d e Glace Le nom d e Pleyel ne 
semble guè re survivre q u e g râce au 
g rand va i s seau du Faubourg Saint-Honoré. 
conçu et réal isé par Gus tave Lyon. 

Les progrès de G a v e a u 
En contraste avec cette pénombre attris­

tante , j 'a i trouvé la maison G a v e a u en 
pleine expansion llorlssanlo. La salle d e 
la Rue d e La Boëlie a reçu une décora­
tion nouvelle qui lui confère un cachet d e 
suprême é l égance et de discrète a r i s to ­
cratie Le g rand orgue a é té refait ; 
l 'éclairage indirect crée une a tmosphère 
propice a u recueillement ; l 'acoust ique est 
toujours par la i te ; et l ' Immeuble es t com­
me a u p a r a v a n t exclusivement consacré 
aux choses d e l a musique . Q u a n t aux 
pianos , que vous dirai-je ? Avant la 
guerre les G a v e a u étalent certes de bons 
Instruments. Mais maintenant je puis vous 
affirmer qu'Us surpassent tout ce q u e l'ai 
joué en Europe et d a n s les deux Améri­
ques . La facture française peut être Hère 
d e la magnl l lque série d e s modèles de 
concert G a v e a u . Sur leurs claviers la dif­

ficulté technique semble abolie , on peut 
se donner tout entier aux |oies d e l'inter­
prétation, et les jeux d e sonorités rendus 
possibles pa r leur vibration extraordinaire 
ouvrent à la mag ie des péda les un hori­
zon nouveau d e possibilités sans limites. 
Sous la direction dynamique de Marcel 
Gaveau , les traditions é tabl ies pa r Etienne 
G a v e a u sont respectées ou amplifiées 
d 'accord a v e c la marche des temps, et à 
c h a q u e échelon du personnel on constate 
l 'attitude souriante, l 'accueil amical qui 
sont l 'indice d 'uno prospérité heureuse . 

Mentionnons seulement, en passant , la 
nouvelle salle du Palais d e Chaillol, 
conçue uopr la musique mais d e v e n u e le 
s iège du verb iage futile des Nations-Unies, 
pour le moment du moins. C'est avec re­
gret q u e j ' a i trouvé la vieille Salle des 
Agriculteurs transformée en cinéma. Par 
contre, la petite salle d e l'Ecole Normale, 
si charmante en son décor modernlst ique 
d e p a n e n a u x boisés, existe toujours : et 
le souvenir d'AHred Cortot y demeure 
avec pers is tance, en a t tendant son retour 
qu'il laut espérer prochain. 

Les Concerts Colonne, Lamoureux, Pas­
deloup, et la Société des Concerts sont-ils 
toujours aussi suivis, ont-ils toujours le 
même prestige ? l'en doute tort, ca r ils 
font appe l à trop de solistes médiocres, 
jeunes é lèves fraîchement émoulus du 
Conservatoire et s a n s expér ience, ou 
é t rangers dont j ' a i déjà par lé plus haut. 
Le m a n q u e d e répétitions donne à certai­
nes exécutions le caractère d 'une lecture 
à vue. Et la Société des Concerts, en per­
dan t le magnifique Charles Miinch, e n g a g é 
à Boston, a vu disparaî t re son ultime 
chance de retrouver enfin la gloire du 
passé . 

Un directeur politicien 

L'Opéra souflre d e maux similaires. 
Après le long règne de Jacques Rouché 
la direction avai t é té confiée aux mains 
exper tes d e Maurice Lehmann et Reynaldo 
Hahn. Ce lut une période merveil leuse, 
car le premier était un véri table a n i m a ­
teur, un réa l i sa teur d e g rande envergure , 
un metteur-en-scène de premier ordre — 
il l'est toujours et de la laçon la plus bril­
lante, au Chatelet — et le regret té Rey­
na ldo Hahn était un collaborateur musical 
dont le talent et l 'expérience étaient pré­
cieux. C'est à celte superbe équipe q u e 
l'on doit la reprise d'Anrar. l 'oeuvre capi ­
tale d e Gabrie l Dupont. L'interruption, en 
plein succès, des représentat ions n'est pas 
à la gloire du v a g u e politicien-ex-conseil­
ler-municipal qui s a n s préparat ion, a é t é 
a p p e l é à diriger la première scène fran­
ça i se Sic transit... 

A l 'Opéra-Comlque on trouve également 
et trop souvent cet te impression d e " b â c l é " 
qui provient d e programmes improvisés et 
d 'une parcimonie excessive d a n s les répé­
titions. 

Le Quatuor Loewenguth 

Avant de terminer, si nous parlions un 
peu d e la musique d e chambre , cet te forme 
qui constitue l 'expression la plus noble, la 
p lus hau te de l a musique ? Aurait-elle 
sombré d a n s le matérial isme et la brutal i té 
d 'après-guerre ? Non, assurément , ca r il 
existe plusieurs sociétés d é d i é e s à cet 
art, et d a n s la même semaine l'ai entendu 
chez G a v e a u deux magnifiques soirées 

(Suite à la page vtagrl 
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UN GRAND EVENEMENT 

Francis Poulenc a New-York 
p a r I . G . D E M O M B Y N E S . Correspondant du -Passe Temps" a New-York 

A U COURS d ' u n e s a i s o n musicale o ù Ja m u s i q u e Irançaise esl particuliè-
** renient à Thonneur, les deux concerts donnés en novembre par Francis 
Poulenc, — a p r è s Je sillage éblouissant laissé par Munch et l'orchestre 
National, et avant l'arrivée du violoncelliste Pierre Fournier et di du pianiste 
Alired Cortot, — ont été un régal pour les mélomanes. 

Poulenc s'est p résenté d 'abord a u public sont pas encore c a p a b l e s d> 
new-yorkais en compagnie de Pierre Ber-
n a c , dont la voix souple et nuancée a 
interprété a v e c un goût pariait les doux 
cycles de mélodies de Poulenc sur les 
poèmes d'Eluard et d e Fombeure ; U y a 
que lque danger à présenter à un public 
d e l angue ang la i se d e s mélodies en fran­
çais , d 'un compositeur totalement Inconnu 
d e ce public ; j 'est ime absolument néces­
saire de les présenter en angla is (il fau­
drait qu ' au p réa lab le ces mélodies lussent 
traduites et publ iées en angla is ) ; je me 
souviens d e la pe ine q u e j ' eus , il y a trois 
a n s , au Conservatoire d e musique d e l'uni­
versité d e Weste rn-Ontar io à London 
( C a n a d a ) , à laire par tager à mes é tudiants 
mon enthousiasme pour une trentaine de 
mélodies de Poulenc, en particulier les 
Chansons gaillardes, si subti les et si artis­
tes , el aussi Le Bestiaire (cotte extraordinai­
re série, inspirée p a r l'ilalo-polonais Guil­
laume Apollinaire, qui se termine par l'in­
tense émotion d e mort et d 'éternité d e 
La Carpe.) Il y avai t pourtant a u Conser­
vatoire d'excellents d isques d e ces mélo­
dies , que j 'é ta is le premier à exhumer de 
leur linceul d e poussière, et mes é tudiants 
les écoutaient s a n s lin ; mais ils n e com­
mencèrent à les apprécier qu'une lois le 
texte traduit et compris. 

Toutefois, le pelit nombre d'Américains 
c a p a b l e s de comprendre l'art infiniment 
délicat et dis t ingué de Poulenc a ime ses 
mélodies, et, chose curieuse, sinon d 'une 
trlsto ironie, considèrent Poulenc comme 
un compositeur do mélodies, à l 'exclusion 
de tout autre gen re d e musique. U est 
clair que pour être connu en Amérique, 
Poulenc devrait composer un opéra-comi­
que , du genre Le Chevalier à la rose de 
Richard Strauss , ou mieux encore une 
opéret te g e n r e Rose-Marie. Il obt iendrai t 
ainsi popular i té . , el a rgent . Son esprit 
fantaisiste et pr lmesaulier y serait par­
faitement à l 'aise. Mais l 'aversion de 
Poulenc pour le théâtre — avec ses gros 
effets d 'une optique é lémentai re ol fatale­
ment a p p u y é e — est lout à son honneur. 
On ne peut qu 'admirer el respecter l a pro­
bité art ist ique d'un compositeur qui , dé­
da ignan t un compte en banque , préfère 
rester fidèle à sa tendance personnelle, 
qui l'incline de préférence vers la musique 
d e chambre el l 'orchestre : vers les som­
mets d e la hiérarchie musicale. 

Il est symptômatique q u e son Concerto 
champêtre pour p iano et orchestre, inter­
prété pa r lui-même au p iano (et avec 
quel le maestr ia | ) a v e c l'orchestre Mitro-
pouloB au Carnegie Hall le 20 novembre 
1948. ail é t é moins appréc ié par les New-
Yorkals que ses mélodies Les Américains, 
en dépit d e leurs progrès prodigieux en 
éducat ion musicale depuis deux généra ­
tions, en dépit du fait q u e leurs dollars 
attirent en ce siècle les meilleurs artistes 
européens d a n s le Nouveau-Monde, ne 

humer le 
parfum subtil et délicat qui é m a n e d e la 
musique pure, surtout q u a n d elle a ce 
caractère intime — et si authenl iquemont 
français d e bon ton et d e bonne société — 
qui se d é g a g e des oeuvres d'orchestre de 
Poulenc. 

Le Concerto champêtre n'est p a s neul ; 
c'est une oeuvre c lass ique pour tout Euro­
péen ; la première audit ion en fut donnée 
le 3 mai 1929 à l'O.S P. par W a n d a Lan-
dowska, à qui l 'oeuvre esl déd iée , avec 
l'orchestre de Pierre Monteux ; c'est une 
musique bien française, claire el robuste, 
spirituelle et d 'une hygièno réconfortante, 
qui va droit a u but . Iraiche et naturel le 
comme l 'âme des vignerons tourangeaux 
dont Poulenc a hérité, et olle ga rde , enro­
bée sous tous les raffinements d 'une har­
monie ultra-moderne issue de Debussy, 
l ' é légance traditionnelle et la na ïve té des 
clavecinistes français du XVIlIe siècle. 
C e l a suffit pour q u e les Américains n e 
puissent l 'aimer. 

le suis certain que les Américains, qui 
ne cessent da 'méliorer lour goût et leurs 
facultés d e compréhonston musicale , m-ït-
tronl bientôt à sa vraie place — une des 
tout premières — le talent raffiné, spiri­
tuel, original, do Francis Poulenc, digne 
héritier d e Rameau, de Couperin, d e Cha­
brier. d e Debussy, d a n s la plus pure tra­
dition française. 

La vie musicale 
La musique française a été à l'honneur à 

New-York pendant le mois de novembre. 
Outre les deux récitals de Francis Poulenc, 
on a entendu trois des Six Epigraphes Anti­
ques do Debussy (l'une des oeuvres les plus 
subtiles ot les moins connues du pionnier de 
l'harmonie moderne), jouées par le pianiste 
Frederick Marvin au Carneglo Hall le 21 no­
vembre ; le Poème de Chausson, interprété 
avec une extraordinaire douceur par le re­
marquable virtuose Maurice Wllk au Carnegie 
Hall le 29 novembre (cela ne vaut ni sa 
Symphonie, ni son Quatuor, ni son Concert en 
ré majeur, mais c'est aussi une oeuvre forte 
et pure) : le Tombeau d e Couperin de Ravel, 
petite pièce devenue classique, qui terminait 
à la Little Orchestra Society le récital donné 
le 28 novembre au Town Hall par Marian 
Anderson. Cetto bolle artiste, que l'on a pu 
récemment applaudir à Montréal. Interpréta 
notamment /eanne d'Arc au Bûcher de Franx 
Liszt — l'une des scènes les plus dramatiques 
que le compositeur hongrois ait jamais pro­
duites, et dont l'elfel sur l'auditeur, avouons-
le. est plus profond au point de vue du sen­
timent patriotique français qu'au point de vue 
strictement musical — ; oe même concert au 
Town Hall s'ouvrait sur le Concerto de Vin­
cent d'Indy pour flûte, quatuor â cordes et 
piano, une oeuvre de vieillesse (1926). pleine 
d'ambition, de science et ds talent, mais un 
peu froide, malgré son ingéniosité, malgré sa 
trame et son harmonie franckistes... 

Deux oeuvres nouvelles de compositeurs 
américains ont été données en novembre à 
New-York : un concerto pour violon de Sol 
Kaplan, de Hollywood : un art réel de tirer 
les larmes par des moyens rebattus, un abus 
des tambours et des trompettes dans l'orchos-
tratlon. et. dans les meilleurs passages, le 
modèle est nettement Prokoliell. La soconde 
nouveauté américaine est la 4e sonato pour 
piano de George Antholl : elle a beaucoup 
d'allant et d'expression, mais lo premier 
mouvement, allegro giocoso-ironico. oltre celte 
Ironie de travestir de façon par trop transpa­
rente lo Chopin le plus salonnard et le plus 
ressassé. La "Toccata linale est davantage 
dans la meilleure tradition rythmique améri­
caine. 

Nous ne parlerons pas de l'opéra : Otello. 
La Tosca. La Bohême : rien de neuf. 

INEDIT 

"C'Etait un vieux monsieur" 
flu© de la Paix, les devantures 
Brillent ce soir de mille /eux. 
Toilettes, bijoux et fourrures 
S'oihent pour le plaisir des yeux. 
Chacun s'attarde et examine 
Les nouveautés du jour de l'an. 
Quand, d"un/e patlumerie voisine, 
La porte s'ouvrit doucement. 
C'était un vieux Monsieur. 
Elégant, cérémonieux... 
11 s'avança très à son aise 
Puis vint s'asseoir sur une chaise. 
Ensuite, ll posa sur la table. 
Son chapeau, sa paire do gants. 
Et d'une façon lort aimable, 
A le vendeuse, dit simplement : 

— Je désire pour une femme 
Un parfum des plus enivrants 
Qui vous trouble le coeur •( J âme. 
Trouvez-moi ça, charmante enfant.— 
La jeune fille, tout aussitôt. 

Offrit d'un tiroir du bureau. 
Quelques parfums des plus nouveaux. 
Et, toute joueuse, sourit. 
Pensant à la petite amie. 
Qu'allait combler le don précieux 
De ce très vieux Monsieur. 

— Voie/ un chaud parfum pour brune. 
Bien présenté, très captivant. 
On Vappello "Clair de Lune". 
Je veux autre chose, mon cnlant. 
Voici un doux parfum pour blonde. 
Je suis sûre qu'il vous conviendra. 
On le nomme "au bord de fonde". 
Non, Mad'moiselle, pas celui-là I 
C'était un vieux Monselur 
Elégant, cérémonieux. 
En se tournant dans la boutique 
La vendeuse sourit, ironique. 

— Alors voici pour une rousse. 
Nous venons de le recevoir. 
Sentes. Monsieur, "Viens sur la mousse". 
Et croyez-moi c'est plein d'espoir ! " 
Non. ce n'est pas ça. ma mignonne. 
je ne sais plus vos intentions. 
Quelle teinte a donc cette personne ? 
Excusez mon indiscrétion 1 
Alors, tout on se recueillant, 
Le Monsieur dit très poliment. 
C'est pour une dame à cheveux blanc* 
La vendeuse émue te servit. 
Puis, un long silence se fit. 
Quand sous le ciel brumeux 
Sortit le vieux Monsieur. 

Gaston MONTHO. 
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La p r e m i è r e fanfare q u é b é c o i s e 
D a n s l e s t r e n t e p r e m i è r e s a n n é e s 

d u d i x - n e u v i è m e s i è c l e , Q u é b e c a v a i t 
v u p l u s i e u r s f a n f a r e s . C h a q u e r é g i ­
m e n t d e l a g a r n i s o n d e Q u é b e c a v a i t 
s a f a n f a r e m a i s l e s m e m b r e s d e c e s 
d i f f é r e n t e s m u s i q u e s é t a i e n t d e s 
é t r a n g e r s . 

C ' e s t e n 1831 q u e l a p r e m i è r e f an ­
f a r e p u r e m e n t q u é b é c o i s e fut o r g a ­
n i s é e . J o s e p h - F r a n ç o i s - X a v i e r Pe r ­
r a u l t , l e fils d u c é l è b r e p r o t o n o t a i r e 
P e r r a u l t , é t a i t a l o r s g r e f f i e r d e l a 
p a i x p o u r l e d i s t r i c t d e Q u é b e c . Il 
a v a i t fai t l a c a m p a g n e d e 1812 c o m ­
m e off ic ier d a n s l e s V o l t i g e u r s C a n a ­
d i e n s . A p r è s l a g u e r r e , il a v a i t c o n ­
t i n u é à s ' o c c u p e r d e m i l i c e e t é t a i t 
d e v e n u l i e u t e n a n t - c o l o n e l d u R é g i ­
m e n t d ' A r t i l l e r i e d e Q u é b e c . 

I n d é p e n d a n t d e f o r t u n e , a m a t e u r 
d e m u s i q u e e t d e c h a n t , il r é s o l u t d e 
d o t e r s o n r é g i m e n t d ' u n e f a n f a r e , 
t ou t c o m m e l e s r é g i m e n t s r é q u l i e r s 
d e l a g a r n i B o n . M a i s il lu i f a l l a i t u n 
c h e f p o u r i n s t r u i r e e t d i r i g e r l e s 
m e m b r e s d e s a f a n f a r e . U n A l l e ­
m a n d d u n o m d e J e a n ^ h r y s o s t ô m e 
B r a u n i s a v a i t o u v e r t , l ' a n n é e p r é c é ­
d e n t e , u n m a g a s i n d ' i n s t r u m e n t s d e 
m u s i q u e , r u e S a i n t - J e a n . C e B r a u n i s 
j o u a i t a d m i r a b l e m e n t d e t o u s l e s i n s ­
t r u m e n t s q u ' i l v e n d a i t . Il é t a i t e n 
o u t r e u n p i a n i s t e r e m a r q u a b l e . C ' e s t 
lu i q u i , m o y e n n a n t l e b o n s a l a i r e 
q u e M . P e r r a u l t c o n s e n t i t à l u i p a y e r , 
d e v i n t l e c h e f d e l a n o u v e l l e f a n f a r e . 

O n a v a i t r a c c o l é d a n s l a v i l l e l e s 
p r i n c i p a u x i n s t r u m e n t i s t e s n é c e s s a i -
xes . L a p l u p a r t a v a i t d é j à u n b o n 
e n t r a î n e m e n t . A u s s i , a p r è s q u e l q u e s 
m o i s , B r a u n i s a v a i t - i l r é u s s i à f a i r e 
d e s a f a n f a r e l ' é g a l e d e s m u s i q u e s 
m i l i t a i r e s r é g u l i è r e s . L e l i e u t e n a n t -
c o l o n e l P e r r a u l t é t a i t f ier d e s e s m u ­
s i c i e n s et d é p e n s a i t l a r g e m e n t p o u r 
m a i n t e n i r l e u r e f f i c a c i t é . M a l h e u r e u ­
s e m e n t , l e c h o l é r a d e 1832 m i t l e 
d é s a r r o i d a n s l a f a n f a r e c o n d u i t e 
p a r B r a u n i s . P o u r c o m b l e d e m a l ­
h e u r , l ' a n n é e s u i v a n t e , B r a u n i a p a r ­
t a i t p o u r M o n t r é a l o ù il v e n a i t d ' o b ­
t e n i r l a c h a r g e d ' o r g a n i s t e d e l ' é g l i s e 
N o t r e - D a m e . Bref, l a m u s i q u e d u 
R é g i m e n t d ' A r t i l l e r i e d u t d i s p a r a î t r e 
m o i n s d e d e u x a n s a p r è s s a f o n d a ­
t ion . C ' e s t d a n s l a f a n f a r e d e B r a u n i s 
q u e F r a n ç o i s V é z i n a ( p è r e d e J o s e p h 
V é z i n a ) e t l e s d e u x f r è r e s S a u v a g e a u 
f i r en t l e u r s p r e m i è r e s a r m e s . 

E n 1836, l a f ê t e n a t i o n a l e S a i n t -
J e a n - B a p t i s t e a v a i t é t é c é l é b r é e à 
M o n t r é a l p a r u n b a n q u e t o ù p l u ­
s i e u r s d i s c o u r s p a t r i o t i q u e s a v a i e n t 
é t é p r o n o n c é s . D e s é v é n e m e n t s t r è s 
g r a v e s s e p r é p a r a i e n t d a n s l e d o ­
m a i n e p o l i t i q u e e t d e s é c h o s d e c e t t e 
d é m o n s t r a t i o n p a r v i n r e n t j u s q u ' à 
Q u é b e c . L e C a n a d i e n , d i r i g é p a r 

E t i e n n e P a r e n t , a d o p t a a l o r s c o m m e 
s a v i g n e t t e - t i t r e l a f e u i l l e d ' é r a b l e e t 
l e c a s t o r . 

C h a r l e s S a u v a g e a u , l e m u s i c i e n 
l e p l u s e n v u e d e Q u é b e c , n o n m o i n s 
p a t r i o t e q u e l e j o u r n a l i s t e E t i e n n e 
P a r e n t , c r u t q u ' u n m o y e n d e r é v e i l ­
l e r l ' a r d e u r p a t r i o t i q u e d e s e s c o m ­
p a t r i o t e s é t a i t d e r e m e t t r e s u r p i e d 
l ' a n c i e n n e f a n f a r e c a n a d i e n n e d i r i ­
g é e p a r B r a u n i s e n 1 8 3 1 . S a u v a g e a u 

'tJZ. — rl,_, if^St '—-y> 

• Un document rare gracieusement prêté 
par M. Antoine Roy. archiviste d e la Pro­
vince. II porte la légende au tog raphe sui­
vante : "S igné par moi à la d e m a n d e 
spécia le de Mr John D..., Ecuyer a v o c a t à 
l ' âge d e quatre-vingt-dix a n s dix mois et 
vingt-sept lours, à Québec , le 27 Xbre (dé­
cembre) 1842. Perrault" 

n ' é t a i t p e u t - ê t r e p a s u n m u s i c i e n d e 
l a f o r c e d e B r a u n i s m a i s il a v a i t 
p l u s q u e lu i le s e n s d e l ' o r g a n i s a ­
t i o n . S a f a n f a r e , q u ' i l n o m m a l a 
M u s i q u e C a n a d i e n n e , s e c r é a e n p e u 
d e t e m p s u n e j o l i e r é p u t a t i o n . 

N o u s c o n n a i s s o n s p a r m i l e s m e m ­
b r e s d e l a f a n f a r e d e C h a r l e s S a u ­
v a g e a u : B e n j a m i n S a u v a g e a u (c la­
rinette), C . D r o u i n ( c l a r i n e t t e ) , L. P a -
t r y ( c l a r i n e t t e ) , J. P a r e n t ( p i c c o l o ) , 
E. M o n t m i n y ( s e r p e n t ) , F r a n ç o i s V é ­
z i n a ( b a s s o n ) , M . M c A d a m s ( t rom­
p e t t e ) , J o s e p h L y o n n a i s ( c o r d e c h a s ­
s e ) , T. B o o m e r (cor d e c h a s s e ) , T. 
A n d r e w s ( t r o m b o n e ) , D . P a r e n t (t im­
b a l e s ) . 

L a M u s i q u e C a n a d i e n n e v é c u t u n 
c e r t a i n n o m b r e d ' a n n é e s . L e 2 4 j u i n 
1842, c ' e s t e l l e q u i p r é c é d a i t l a p r e ­
m i è r e p r o c e s s i o n d e l a S a i n t - J e a n -
B a p t i s t e à Q u é b e c . Le so i r , a u b a n ­
q u e t q u i e u t l i e u a u C i t y H a l l , l a 
m u s i q u e fut e n c o r e f o u r n i e p a r M . 
S a u v a g e a u e t s e s m u s i c i e n s . E n 
1843 o u 1844 , l a M u s i q u e C a n a d i e n ­
n e p r é c é d a i t e n c o r e , e n j o u a n t d e s 
a i r s c a n a d i e n s , l a p r o c e s s i o n d e l a 
S a i n t - J e a n - B a p t i s t e . S o n t a m b o u r 
m a j o r . H o n o r e B l a n c , u n v i e u x s o l d a t 

d e N a p o l é o n 1er, fit s e n s a t i o n d a n s 
c e s p r o c e s s i o n s a v e c s o n a i r m a r t i a l 
e t s o n r i c h e c o s t u m e . M. S a u v a g e a u 
d é c é d a l e 19 j u i n 1849. C e fut l e 
c o u p d e m o r t p o u r l a b e l l e f a n f a r e 
q u ' i l a v a i t r e s s u s c i t é e . 

L'orchestre de Charles Sauvageau 

C h a r l e s S a u v a g e a u n ' é t a i t p a s 
s e u l e m e n t c h e f d e f a n f a r e . N o u s l u i 
d e v o n s b o n n o m b r e d e c o m p o s i t i o n s 
m u s i c a l e s d o n t q u e l q u e s - u n e s p a r u ­
r e n t d a n s l e Ménestrel q u i fut p u b l i é 
à Q u é b e c d e 1844 à 1845 . C ' e s t l u i 
q u i m i t e n m u s i q u e l e f a m e u x c h a n t 
p a t r i o t i q u e d e F.-R. A n g e r s , C h a n t 
c a n a d i e n . Il é t a i t e n c o r e p r o f e s s e u r 
d e p i a n o e t d e v i o l o n e t a v a i t u n 
b o n n o m b r e d ' é l è v e s . 

L e Canadien d u 26 o c t o b r e 1840 
d o n n e u n l o n g c o m p t e r e n d u d u 
c o n c e r t q u e M. S a u v a g e a u a v a i t 
d o n n é l a v e i l l e , a i d é d e s e s é l è v e s . 
L u i - m ê m e a v a i t p r i s p a r t a u p r o ­
g r a m m e a v e c p l u s i e u r s p i è c e s q u i 
f u r e n t fort a p p l a u d i e s . L e C a n a d i e n 
t e r m i n a i t s o n c o m p t e r e n d u , e n d i ­
s a n t : " M a i s c e q u i a d û f a i r e r e s ­
s o r t i r l a v a l e u r d e C h a r l e s S a u v a ­
g e a u e t l a m é t h o d e d e s o n e n s e i g n e ­
m e n t , fut l ' a p p a r i t i o n d u pe t i t g a r ­
ç o n , s o n é l è v e , d e v a n t l e p u b l i c . C e t 
e n f a n t , q u i n ' e s t p a s p l u s h a u t q u e 
l e v i o l o n q u ' i l p o r t a i t , a j o u é d a n s 
l e s m o r c e a u x d ' e n s e m b l e l a p a r t i e 
t o u j o u r s t r è s d i f f i c i l e d e s e c o n d v io ­
l o n . " 

E n 1841 , S a u v a g e a u d o n n a i t e n c o ­
r e u n c o n c e r t t r è s r é u s s i a v e c s e s 
é l è v e s . S a u v a g e a u , i n f a t i g a b l e d a n s 
c e h s t r q d u r e a e . d r o t e o r e n 
s e s a c t i v i t é s m u s i c a l e s , f o n d a e n 1833 
u n o r c h e s t r e q u ' i l a p p e l a O r c h e s t r e 
q u a d r i l l e o u Q u a d r i l l e B a n d . D a n s 
l e Q u e b e c Mercury d u 19 n o v e m b r e 
1833 n o u s t r o u v o n s l ' a v i s s u i v a n t : 
" M r . S a u v a g e a u b e g s t o i n f o r m t h e 
n o b i l i t y a n d g e n t r y of Q u e b e c a n d 
i t s v i c i n i t y , t h a t h e h a s a t h a n d a 
Q u a d r i l l e B a n d , a n d a l s o a f i n e c o l ­
l e c t i o n of Q u a d r i l l e s , W a l t z e s , G a l o ­
p a d e s , e t c , e t c . , i n w h i c h h e w i l l 
m a k e it h i s w h o l e s t u d y to p l e a s e 
t h o s e w h o m a y h a v e t h e k i n d n e s s t o 
h o n o u r h i m w i t h t h e i r e m p l o y m e n t , 
i n a p p l y i n g a t h i s r e s i d e n c e , N o . 3 6 , 
O l i v e r S t r e e t , S t . J o h n ' s s u b u r b s , o r 
to M r . B. H u n t , N o . 7 , S t e . G e n e v i e v e , 
C a p e " . 

L ' o r c h e s t r e S a u v a g e a u , e n o u t r e 
d e s o n d i r e c t e u r , c o m p r e n a i t B e n j a ­
m i n S a u v a g e a u , D a v i d P a r e n t , C . 
D r o u i n , J o s e p h L y o n n a i s , F r a n ç o i s 
V é z i n a , T . A n d r e w s . A l a m o r t d e 
C h a r l e s S a u v a g e a u , e n 1849, s o n 
f r è r e B e n j a m i n S a u v a g e a u l u i s u c ­
c é d a d a n s l a d i r e c t i o n d e s o n o r c h e s ­
t r e . A p r è s l a m o r t d e B e n j a m i n S a u ­
v a g e a u , F r a n ç o i s V é z i n a p r i t à s o n 
t o u r l a d i r e c t i o n d e l ' o r c h e s t r e S a u ­
v a g e a u e t l a g a r d a p e n d a n t h u i t 
a n s . — P I E R R E - G E O R G E S R O Y . 
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NELLY 
MATHOT 

• • • • • • • 

V f A T H O T , NELLY M A T H O T ! n'est-ce p a s u n joli 
nom, u n nom évoca teur d ' un g r a n d et bril lant 

destin? C o m b l é e d e dons précieux et d ' incontes tables 
qual i tés , cel le qui le porte s'est dé jà conquis u n e 
r e n o m m é e in terna t ionale . 

C'est a u Pa la i s d e Chaillot — préc isément celui 
où se tinrent r écemment les s é a n c e s d u Consei l 
d e s Nations-Unies — qu 'e l le d é b u t a d a n s l 'opéra Gala-
thée, d e Victor M a s s é , d e v a n t u n e as s i s t ance d e p lus 
d e cinq mille pe r sonnes ; son écla tant succès ne fit 
q u e confirmer les prévis ions d e celui qui lançai t la 
jeune Nelly Mathot, M. Max d e Rieux, r épu té met teur 
e n s c è n e par is ien, et susci ta d e s commenta i r e s p lus 
q u e favorables d e s cri t iques de Par is . 

Moment heureux pour Nelly Mathot, ca r le jour 
m ê m e d e ce t te représenta t ion sensa t ionnel le , el le était 
e n g a g é e p a r M. Rouché, d i rec teur d e l 'Opéra d e Paris . 
Pendant cinq a n n é e s consécut ives , el le y tint d e g r a n d s 
rôles d a n s La Flûle Enchantée, Rigoletto et Hamlet, ; 
à l 'Opéra-Comique d a n s le Barbier d e Seville, Lakmé, 
Impresario (création). Pêcheurs de perles, Lucie de 
Lamermoor, U Traviata, et au t r e s . 

Puis, a u cours d e l 'hiver 1946-1947, el le fit u n e 
tournée t r iomphale e n Afrique d u Nord, et c h a n t a 
no tamment aux o p é r a s d 'Alger , d ' O r a n et d e Casa ­
b l anca , où l ' engagement d e d e u x mois s e p ro longea 
pendan t six mois . Toujours, les crit iques se font 
é logieuses et enthousias tes . 

A son retour à Par i s , son impresa r io lui p résen ta 
d e s contra ts a v e c les O p é r a s d e P rague , Brat is lava 
(Tchécoslovaquie) , C o p e n h a g u e et au t re s vi l les impor­
tan tes . Ma i s l 'Amérique et le C a n a d a e n part iculier 
att iraient Nelly Mathot. Peu a p r è s son a r r ivée à 
Montréa l , e l le fut invitée d ' honneur à Radio-Carabins , 
le 19 novembre , puis, à la d e m a n d e du publ ic , elle fut 
conviée d e nouveau a u début d e janvier a u m ê m e 
p rog ramme . 

Une fois d e plus, les aud i t eu rs ont p u goûter et 
appréc ie r à s a juste va leur cet te voix r e m a r q u a b l e , à 
l 'a igu facile et cha rmant , d o u b l é e d ' une pu i s s ance 
é tonnan t e pour un s o p r a n o léger . Elle atteint u n e r a r e 
perfection d a n s Y Alleluia d e Mozart. 

P résen tée p a r M. Désiré Defauw, Nelly Mathot 
donnait , le 7 d é c e m b r e 1947, a u Cercle Universi taire, 
u n récital int ime où el le c h a n t a exclusivement d e s 

oeuvres de Mozart. L'auditoire choisi d e conna i s seurs 
d e bel le mus ique , a u nombre d e 250 personnes , a é té 
lit téralement séduit pa r l ' ag r éab l e p h y s i q u e du bril lant 
soprano colora tura d e l 'Opéra de Paris, s a voix b ien 
t imbrée d a n s le g r a v e et le med ium, magis t ra le et 
t r iomphante d a n s l 'aigu, a u milieu d e s vocal ises les 
p lus difficiles du répertoire d e Mozart, qu 'e l le a su 
rendre a v e c u n e fraîcheur d e source . 

A son premier récital en Amér ique , a c c o m p a g n é e 
des excel lents a r t i s tes q u e sont Jean Beaudet, p ianis te , 
et Hervé Bail largeon, flûtiste, Nelly Mathot p r é sen t a 
d e s oeuvres d e s g r a n d s mai t res d u débu t du 18e siècle 
j u squ ' à nos jours. C e concert , sous la p rés idence 
d 'honneur d e Monsieur Ernest Triât, consul d e F r a n c e 
à Montréal , fut u n e vér i tab le révéla t ion et suscita les 
plus é logieuses cri t iques. 

Cette a n n é e . Nelly Mathot a de n o u v e a u é té l'in­
vitée d 'honneur à Radio-Carabins et est la vedet te 
at t i trée d e s p r o g r a m m e s Larousse, p résen tés le d iman­
che soir, à 8 h e u r e s 30, p a r les Sociétés Jean Bonne), 
et ceux d e la compagn ie Heinz, le jeudi soir à la m ê m e 
heure , tous les d e u x sur un r é seau d e postes français 
d e la province d e Q u é b e c . 

C é d a n t aux n o m b r e u s e s ins tances dont el le est 
l'objet, M m e Nelly Mathot se propose d e faire u n e 
tournée d e réci ta ls d a n s la province. D'ores et déjà , 
cette tournée s ' annonce t r iomphale, ca r peu d 'ar t is tes 
saven t allier à ce point la maî t r ise d e l'art vocal et le 
souci d e la perfection professionnelle. De toute évi­
dence , c 'est un r a r e bonheur q u e d ' en tendre en récital 
M m e Nelly Mathot . dont la br i l lante car r iè re n'est q u ' à 
son début . Vraiment Nelly Mathot es t un nom prédes­
tiné. 

Pour l'organisation de récital» de Nelly Mathot. ou pourra 
s'adresser provisoirement à la direction du "Passe-Temps", laquelle 
transmettra les demandes à qui de droit. 
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• O n peu t a p p r e n d r e à rire... musi­
ca lement , si J'on e n croit un profes­
seur de New-York qui oblige ses 
élèves à certains exercices pendant 
dix minutes, tous les matins. Il affir­
me que l'on peut ainsi acquérir un 
rire perlé dont toute dureté est ex­
clue et, par cela même, enchanteur. 
• A Paris, un chel d'orchestre s'est 
adressé à ses musiciens en ces ter­
mes : "Messieurs, nous allons lire 
une oeuvre de l'école ultra-moderne. 
"Défense de corriger les fautes"." 
• Autrefois, les douaniers étaient 
très rigoureux, examinant jusqu'au 
moindre des effets et laissant grelot­
ter les voyageurs pendant des heu­
res ; mais un jour qu'il traversait la 
Irontière autrichienne, le jeune Mo­
zart, âgé de sept ans, et très mahn, 
désarme les douaniers, en leur 
jouant un menuet sur son petit vio­
lon. A votre prochain voyage aux 
Etats-Unis, essayez d'impressionner 
les douaniers avec un petit air de 
trombone... 

• Un ouvrier effectuait des répara­
tions chez Tschaikovsky et tout en 
travaillant il sifflait un air mélanco­
lique. Le compositeur la nota aussi­
tôt, et plus tard il s'en servit comme 
thème principal de V "andante can­
tabile" de son "Quatuor en Si mi­
neur". 

• Le producer américain David O . 
SeJznicJr a versé $25,000 aux héri­
tiers de Claude Debussy pour les 
droits d"adaptation de six composi­
tions pour le film "Portrait of Jennie". 

• C'est à la France que la grande 
cantatrice australienne Nelly Melba 
doit sa carrière ; après avoir été 
éconduite poliment par deux émi­
nents musiciens anglais, à qui elle 
avait été recommandée par un com­
positeur anglais a"origine française, 
elle obtint une entrevue avec Am­
broise Thomas. La jeune artiste trou­
va en lui un protecteur éclairé et un 
guide sûr. C'est en hommage à c e d e 
cé lèbre vedette g u e Je fameux Escot-
fier nomma une de ses créations, la 
"Pêche Melba". 

• Le célèbre metteur en s c è n e 
Belasco recherche à ce point le réa­
lisme qu'un jour il fit frire des oeufs 
et du bacon et au moyen d'évenfaiJs 
éJecfriques iJ e n dirigea l'arôme vers 
vers les spectateurs. Malheureuse­
ment, les relents de friture incommo­
dèrent l'auditoire jusqu'à la lin du 
spectacle. 

• Le quatrième président des Etats-
Unis, James Madison, reçut en ca­
deau, du général Lalayette une flûte 
de verre taillé. Cette flûte rare, ainsi 
que 1,500 autres flûtes de différents 
modèles, est exposée à la bibliothè­
que du Congrès, à Washington. On 
doit cette collection à l'initiative à" un 
savant, Dayton C. Miller, qui collec­
tionnait des flûtes co mme passe-
temps. 

• Fritz JfreisJei aura i t p u deveni r 
un mathématicien de carrière ; il est 
un de ceux — parmi les rares — qui 
comprennen t et puissent expliquer 
la loi de la relativité de Einstein ; 
celui-ci, de son côté, eut pu être un 
violoniste professionnel, car il a d e 
g r a n d e s aptitudes musicales. 

POEME INEDIT 

lête b lanche aux dansan te s clartés, 
o rnée d e sap ins , 
vê tue d e mystères , 
bonheur tout neuf des petits enfants ! 
NOEL... 
fête b lanche 
où s 'agenouillent les croyants 
par la| g râce , 
é lus ! 
venus aux pieds d e la crèche blonde 
boire 
l ' espérance ! 
NOEL... 
fête b lanche 
rega in d 'en lance au coeur des hommes 
u s é s ; 
douce aux â m e s qui se cherchent 
et se lient, 
par amour . 
comme éternellement ! 
Noël... 
fêle b l anche 
pour ceux-là qui s'en vont ici-bas 
mal p a r t a g é s et sans a t tente , 
ou riches... 
dépossédés de ce qu ' i ls n'ont j ama i s eu, 
porteurs d'un sort ingrat, peut-être 

inavouable ; 
objets do mépris , d e stupeur, de s canda le ; 
les derniers sur la terre, 
aux yeux d'un monde qui juge... 
les premiers , 
beaucoup plus haul , 
d a n s la tendresse de Dieu ! 
NOEL.. 
lête b lanche aux dansan te s clartés ! 

Gabriel le RAIZENNE. 

• C'est en Italie que lurent fondés 
les premiers conservatoires de musi­
que. Le plus ancien est le "Conser­
vatory Santa Maria du Loreto". éta­
bli à Naples en 1537. 

• Le plus grand tambour a été fa­
briqué pour la musique de l'Univer­
sité de Chicago en 1922, et mesure 
huit pieds de diamètre. Il a fallu 
trois semaines de recherches pour 
trouver un taureau assez gros pour 
en fournir la peau. Cest Cari Green-
feal. président d'une labrique d'ins­
truments de musique, qui fit don à 
son aima mater de ce tambour g igan­
t e sque en même temps que de cent 
instruments de fanlare. Lorsque, il 
y a quelques années, Toscanini pré­
parait le "Requiem" de Verdi avec 
la symphonie de la NBC, il désirait 
voir le plus gros tambour qui soit. 
On lui prêta ce fameux tambour qui 
fut expédié seul dans un waqon de 
fret. Peine perdue, car les portes des 
studios de la NBC et du Ca rneg ie 
HaJJ étaient de beaucoup trop étroi­
tes pour le laisser passer. 

• Un musicien allemand, après 
avoir étudié avec soin Ja voix des 
animaux, déclare avoir abouti aux 
plus cur ieuses constatations. D'après 
lui, le cheval possède une d e i voix 
Jes pJus mus ica l e s . D a n s son hen­
nissement , iJ descend d'une gamme 
chromatique sans omettre un demi-
ton. L'âne lui-même, que vous le 
vouliez ou non, a une voix musicale : 
il brait en taisant des octaves par­
faites et, au dire de notre observa­
teur, Haydn l'a positivement copié 
dans son 76e quatuor. 

M George Sand s'était en thousias­
m é d'un compositeur allemand, et 
avait écrit pour lui un livret d'opéra. 
Mais le malheureux compositeur, 
peu familiarisé avec la langue fran­
çaise, et plein de respect pour le 
moindre c o u p de plume de son illus­
tre collaboratrice, avait mis en mu­
sique non seulement le poème, mais 
encore toutes les indications du ma­
nuscrit. 

Cest a ins i q u ' à Ja fin d u premier 
acte, un choeur de villageois saluait 
le départ du seigneur, et paysans et 
paysannes criaient à tue-tête sur un 
air de danse : 

11 sort par la porte du fond ! 
Il sort par la porte du fond ! 

George Sand renonça depuis lors 
à la musique... allemande. 
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A L F R E D L A L I B E R T E 
Enseignement du piano et du chant 

(Français , ang la i s , a l l emand) 

Rendez-vous p a r co r r e spondance seulement. 

7 2 Columbia Montréa l 

JEUNES COMPOSITEURS 
Adressez-vous à 

J.-J. GAGNIER, D.Mus. 
. . . ni vous avoz besoin d'un conseiller pour vos travaux 
de composition, harmonisation, orchestration, adaptation 
musicale, etc. Conditions raisonnables. 

Aussi bibliothèque musicale considérable à louer ou 
à vendre : partitions d'opéra, oratorios, musique sympho­
nique. d'orchestre, vocale, militaire (fanfare), etc.. etc. 

S'adresser par correspondance à 

1 0 7 8 8 RUE ST-HUBERT, A H U N T S I C , M O N T R E A L 12 

Les Variétés Lyriques 
e 

Char les GOULET 
Uonel DAUNAIS 

Canadian Concerts and Artists 

Nicolas KOUDRIAVTZEF 

LA CHANSON DE M O N VILLAGE, pa ro les de Pau l 

PLOQUIN. mus ique de Léo DORVAL. 

Une nouvelle chanson canadienne pleine d'entrain à la gloire 
de nos voyages. Elle est appelée à un grand Buccès. Créée au 
poste CBF par Albert Viau. celte chanson fait maintenant partie 
de la collection "Echos Rustiques" des Editions musicales du 
Passe-Temps. 

GAVOTTE, pour p iano , d e A. CORELLI. 
Charmante pièce d'exécution facile qui plaît toujours. 

PORTEUR D'EAU, u n e l égende e spagno le . Pa ro les de 

C. FERRAGUS. m u s i q u e d e Jean SOLAR, le compo­

siteur d e tant d e p ièces cé lèbres . 

Un des succès durables de Georges Guétary. dont la tournée 
au Canada no fera qu'accroître la popularité. Avec PORTEUR 
D'EAU, le Passe-Temps continue la présentation des succès des 
grandes vedottes françaises : Maurice Chevalier. Lucienne Boyer. 
Rôda Caire, Annette Lajon. Maria Solaire. Lyne Shalla. Georges 
Thill. André Claveau, etc. 

POURVU QUE..., p a ro l e s et mus ique d e J.-I. PAQUET. 
Marcho-Borcarolle d'un style toujours populaire dans nos 

salons. Gentille et sentimentale. 

A l 'occasion d e la 

Nouvelle Année 

lEa ttiatflfltt 
Gfofiauant Vrèrtn Eté? B 

1 
facteurs d'orgues, 

d e Saint-Hyacinthe, P. Q., 

offre ses meilleurs voeux 

aux organistes 

et aux 

admirateurs de la mus ique d 'orgue . 
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INEDIT 

LA CHANSON DE MON VILLAGE 
UN DES SUCCES D'ALBERT VIAU A CBF 

Paroles de Paul PLOQUIN Musique d e Léo DORVAL 

Martial et avec allcer-esàc • i et avec aliegr^ess, j mm 
r 

t 
—S •— 7-eè 

m 

C o u p l e t . 

Jovial, mats bien rythmé. 
7-ed. I * 

Tous drolls résolves 1948. Canada — Copyright 1948. U.S.A. — le» Editions da Passa-Temps, Inc.. Montréal. 
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avtc, entrain 

donc 

plies doux 

oh, oh. oh Ai - mes • lu mon p e - Ht h a - meau. Dis - moi 

rJtfrf— ^ -H f f. i 

^ a ni m, 

f r - = 1 M* i, sans retar^L- r — = 

- J r P i ^ - j -
D . C .  

1 

doi 

!#( 

« « » ' X 
ic oh. oh, oh Dis-moi d 

t r~i J E-f-

r p p 
one oh, oh. oh Ai - mes 

- ï - JiJ r-g-T 

p—ft ' -
lu mon pe-lit h a - m 

^ 1 
eau. 

D . C -

: f r f r r t y r j 
1 animé 

S - C—-1 > _ i — r ^ ! \ — L . J 

Et que lques vieilles maisons grises 

Les lilas. les roses trémie res 

Tout autour d 'une petito église 

Lui ga rde son al lure Hère. 

L'érable donne son ombrage 

Sur mon seuil aux muguets en fleurs 

Et un puits da tant d'un autre â g e 

Prodigue toute sa fraîcheur. 

Et le soir sur un banc de pierre 

Que lques vioux à cheveux blancs 

Font le récit de leur carrière 

A leurs nombreux petits-enfants. 

3 

Mais l 'aime mieux ma maisonnette. 

Mon Jardin, ma cour et mon chien. 

Habil lé d 'une salopet te . 

Boire un coup avec mon voisin. 

Ici les lilies sont Jolies 

Dents b lanches et rires moqueurs 

Les garçons tous avec envie 

Près d'elles font les jolis coeurs. 

7 

Et loin des soucis de la ville 

Je chante le soir, le matin 

Pour vivre heureux et tranquille 

Vive nos vi l lages canad iens ! 

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE 

Diplômé da 
l'université 
de Montréal 

PRESCRIPTION 
DES 

V E R R E S 

S P E C I A L I S T E 

OPTOMETRISTRE-OPTICIEN 
6761, SA INT-HUBERT 330, RUE SAINT-GEORGES 

CA. 7616 ST-1ER0ME — T E L 171 

3818 Girouard MONTREAL WA. 6423 

siffiMH*. 

OSWALD MICHAUD 
Accordeur d e p ianos pour l 'élite d e s music iens 

Prolesseur d'acoustique à l'Université de 
Montréal — Accordeur à Radio-Canada 
Inventeur du piano magnétique SONOBEL 

PIANOS REMIS A NEUF 
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PIANO 

G A V O T T E 
A. CORELLI 

Allegro. 

ffi^fr* j M J, i 

</o/c»7 e le, 

^êpff— 

J'aie (•#•1 
S G 4 

rsj-* mm 
f i 
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CARNET PREFESSIONNEL 

• CHANT 

ALBERT VIAU 
Technique vocale. Solfège, 
Interpretation d e la chansonnet te 
française. 
31 rue Cardinal , Ville St-Laurent. 
BYwater 2129.  

Mlle CECILE PERRAULT 
Professeur de chant et piano, 
c lass ique et populaire — 2075 rue 
Pap ineau , Montréal. Tél. rés idence. 
CHerrier 4377.  

Mme ADELINA CZAPSKA 
Prolesseur de chant — 3641 avenue 
Oxenden , Montréal, Tél. : 
PLateau 6508. 

PIANO 

Ecole de Musique de Verdun 
sous la direction d e Mlle M.-Jeanne 
Fortier. — 3288 rue Joseph, à 
VERDUN — TRenmore 5406. 

Mlle HENRIETTE TARDIF 
Professeur de p iano, répertoire 
c lass ique et popula i re . — 6428 rue 
Bordeaux. Montréal. Tél. 
DOllard 1888. 

• Madeleine Raymond 
PIANISTE 

COMPOSITEUR 
IMPROVISATRICE 

Rendez-vous lixés 
pa r correspondance : 

3360 ave Barclay. Apt. 2 Montréal 

• RELIEURS  

VIANNEY BELANGER 
Reliure d'art et d e bibl iothèque. 
Spécial i tés : Reliure d e cahiers d e 
musique et de collections du 
"PASSE-TEMPS". 

Prix ra isonnables . 
2601. rue d e Beaujou. CRescent 1958 

Reliure d'Art Française 
Reliure de luxe 
Spécial i té : Bibliothèques 

1121 est. rue Dorchester 
Montréal. Tél. : CHerrier 8409. 

Légende espagnole 

PORTEUR D'EAU 
Peroies de U n d e s s u c c è s d e G e o r g e s G u é t a r y Musique de 

O . F E R R A G I j e J.-1HI S O L . V H 
A l l e g r o 

1. Dans eer- ta in coin deviellle F.i.pHtfne Un mu - l e - t i e r passe en ClluO. 

m 
. t a n t : " P o r - t e u r d 'eau! ' P n r - leur d 'eau ' 

4 
Rt .-lui.que j o u r aux ha . bi - tants d i s . t r i - bae l'eau île la [non. 

m; 
- l a - gne "Po r - t eu rd ' eau I.c SH_cr.i-tflln ilil que c'est lui 

l É H H p 
Qui fait t o r n . b e t lou . tes les fil - - I n s 

Les lai - îles coin me les «en - til - - les 

lent bien quand 

• PHOTOS DE TEXTES 

REPRODUCTIONS OU FAC-SIMILES 

d e dessins, manuscri ts de musique, 
musique, p lans , documents l égaux , 
lettres, rapports , etc.. Agrandis ou 
réduits. Attention particulière aux 
commandes postales. 

Appelez LAncaster 5215 et nous vous 
dirons ce qui peut être lait 

M O N T R E A L BLUE P R I N T I N C . 
1226. rue Université. MONTREAL 2 

RELIEURS 
• ESTAMPEURS 

• DOREURS 

PRIX RAISONNABLES 

Tél.: EXdale 3374 

RELIURE COTE DES NEIGES ENRG. 
LALONDE & LA DOUCEUR 

5 5 2 8 . C h . C o t e d e s N e i g e s M o n t r é a l 

U N J O U R N A L I T A L I E N U T I L E ! 

MUSICA e DISCHI 
(MUSIQUE ET DISQUES) 

• 

Liste complete mensuelle de tous les 
enregistrements phonographique s i ta l iens 
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Avec son eau. souvent il porte 
A ses clients des billets doux 
Porteur d'Eau ! Porteur d'Eau ! 
On lui conKe des rendei-vous . 
Missions d'amour de toute sorte. 

Porteur d 'Eau ! 
Avec aux doigts la pièce d'or, 
Par lui les temmes du notaire . 
Du médecin, de l 'antiquaire, 
Font signe 6 leur b e a u matador, 

au Retrain 

3 

La jeune femme de l 'Alcade. 
Ayant a imé sa chaude voix. 
Porteur d 'Eau ! Porteur d'Eau j 
Un Jour sur lui porta son choix 
Pour se passer une tocade 

Porteur d'Eau ! 
Montant sa mulo s a n s grolot. 
Il vint la voir au clair do lune 
Mais se montra près de la brune 
Aussi ga lan t qu 'un hidalgo, 

au Refrain 

Le lendemain à la lontaine 
On l'a trouvé mort, tout là-haut. 
Porteur d'Eau ! Porteur d 'Eau f 
Et. d a n s le dos. un g rand couteau. 
Il ne fera plus de fredaine 

Porteur d'Eau ! 
Mais son cousin l'a remplacé . 
C'est maintenant lui qu'on a ime. 
11 en se ra toujours de même 
Dans l'avenir comme au pas sé / 

au Retrain 

NOUVEAUTE MUSICALE 

LES ALLÉES DU SOUVENIR 
Poème d e Simone PARE Musique d e Lucien VOCELLE 

Tous d e u x d e Q u é b e c . 

CHANT ET PIANO 50* 
Chez votre marchand de musique ou aux 

E D I T I O N S A . F A S S I O 
LACHUTE, P . Q . 

Envoyez timbre de deux cents pour recovoir notre nouveau ca ta logue do musiquo. 

CARNET PROFESSIONNEL 

• ACCORDEURS DE PIANOS 

R. L BRUNETTE 
Spéciali té : Piano au tomat ique : 
Vingt-cinq a n s avec Nordheimer 6 
Layton Bros., Ltd. Ouvrage garant i . 
Membre. Canadian Piano Tuners' Ass. 
Bureau : Tél. : LAncaster 0109 
109A, rue Deslauriers. Ste-Rose. Laval. 

RAY MARCOUX 
Le seul musicien professionnel 
accordeur de piano. 

Membre de l 'American Society 
of Piano Tuner-Technicians. 

2296 rue Panet Tél. : AM. 5586 
Montréal 

• DIVERS 

Cours privés de 

T I S S A G E 

• Françoise BRABANT 
Diplômée en Tissage 

8529 rue Drolet 

Modèles—Outils et 
Accessoires pour 
Cuirs ouvrés 
e Cours par correspondance 

Demandes circulaires | 

MARGUERITE LEMIEUX l 
5201 ave Brillon. N.D.G.. 

t 

Montréal 

Tout ce qui est joli et nouveau en 

MUSIQUE et BRODERIE 
se trouve dans la revue 

RAOUL VENNAT Enrg. 
3770 - 3772. rue Scrint-Denis 

MONTREAL 
Prix : Canada : 12c par an. 

Etals-Unis : 25c par an 

• LOCATION DE ROBES 

Robes et voiles de mariées 
Toilettes du Soir ou de 
Fille d'honneur 
Fourrures 

S A L O N B L A N C 
Mlle J Ashby, prop., 
6824, rue St-Hubert, CA. 8087 
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POURVU QUE 
MARCHE-BARCAROLLE 

Paroles et musique de J.-I. PAQUET 
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Forum pianistique 
et GUIDE D'INTERPRETATION 

p a r Maur i ce DUMESNIL, D. Mua. 

Quest ion — Pourriex-vous me donner 
que lques idées au sujet de l'improvisation 
et de la transposition ? Mon professeur de 
piano n e m'a Jamais ense igné cela, et 
main tenant i 'ai à accompagner des chan­
teurs et jo suis embar rassé q u a n d ils me 
demandent de changor lo ton d 'une chan­
son, même simple. Jo voudrais bien aussi 
être capab le d'onsoigner à mos j eunes 
é lèves à improviser. Existe-t-il un traité, 
ou une méthode qui puisse enseigner ces 
m a t i è r e s ? — J. F.. Alberta. 

Réponse — En général ,1a transposition 
est assez simple quand il s'agit d'une 
pièce ou d'un accompagnement très faci­
les, et si vous jouez ce dernier plusieurs 
lois dans le Ion original, votre oreille se 
familiarisera vite avec le texte, et l'exécu­
tion dans la nouvello ciel deviendra rela­
tivement ai3éc. Mais plus lc texte est dit-
licile, plus la transposition devient ardue. 
Il faut alors se servir de la méthode scien­
tifique, pour laquelle d'ailleurs celle dé­
crite plus haut n'est qu'une substitution. 
Ceux qui désirent se spécialiser dans la 
transposition doivent avoir une parfaite 
connaissance de toutes les clefs, ainsi que 
de la laçon dont il laul à première vue 
laire des modifications d'accidents en 
transformant dièzes, bémols et bécarres. 
Seuls les accompagnateurs professionnels 
ayant l'occasion de pratiquer constam­
ment leur savoir acquis, peuvent le main­
tenir intact. Autrement, ils oublieraient 
vite, comme nous avons tous oublé les 
déclinaisons latinos de nos années de 
collège. Un 'Traité" ? Colul de Charles 
Lagourgue, à mon avis, ost le meilleur. 

Quant à l'improvisation, elle vient direc­
tement de l'imagination ot de la sensibi­
lité de chacun. Pour l'enseigner, on doit 
chercher à les éveiller en suggérant aux 
é lèves une idée susceptible d'obtenir ce 
résultat. Par exemple : le doux balance­
ment d'un berceau — un calme clair de 
lune sur un lac — le crépuscule dans la 
forêt d'automne — ou l'aurore au prin­
temps, sur les pommiers en Heurs. Décri­
vez ces derniors paysages simplement 

AVEZ-VOUS DES PROBLEMES 
PIANISTIQUES ? 

Soumettez clairement et brièvemont 
une question à la fois ; si votre pro­
blème concerne plusieurs mesures , 
ayez la bonté de les copier au lieu 
de les indiquer pa r le nom de l'oeu­
vre. Votre réponse para î t ra d a n s 
cette rubr ique. Adressez votre lettre 
commo suit : 

LE FORUM PIANISTIQUE. 
a / s Le Passe-Temps, 
21B ouest, rue Notre-Dame. 

Montréal 1, P. Q. 

mais poétiquement. Autres sujets possi­
bles : les danses ; la valse, le menuet, 
dont vous pourrez expliquer la mesure en 
donnant aussi une idée de la splendeur 
de3 bals aux grandes époques du passé. 
Commencez par des sujets simples, dé­
pourvus d'émotion et de sentiment drama­
tique ; cela viendra plus tard. 

Vous serez surpris de la laçon dont vos 
élèves réagiront à vos descriptions, si 
vous les présentez d'une laçon vivante, 
intéressante, et poétique. 

Question — Quand j ' ense igne la Fifeuse 
de Mendelssohn, dois-je dire à mes é lèves 
do mettre la p é d a l e î Naturellement ce 
morceau décrit le ronronnement d 'un rouet. 
Mais quelqu 'un m'a dit que la péda le 
gâterai t la clarté technique en créant d e 
la confusion. Est-ce exact ? Merci pour le 
renseignement. — R. E, R.. Ontar io. 

Réponse — Vous êtes dans le vrai en 
recommandant la pédale. Mais il faut la 
mettre avec beaucoup de discrétion, juste­
ment pour éviter la confusion donl on vous 
a parlé. Cette Pileuse est l'un des mor­
ceaux les plus descriptifs et charmants 
que je connaisse ! Pour obtenir le "ron­
ronnement" du rouet, appliquez un tout 
petit coup de pédale sur le premier temps, 
et aussi par endroits sur le troisième ; 
mais très brefs ! Si vous a|outez de petites 
nuances, très courtes el les aussi et ne por­
tant que sur quelques notes ( ), 
vous ajouterez à l'effet et donnerez vrai­
ment l'impression de la primitive machine 
à filer de nos grand-mères. En travail­
lant, donnez toute votre atlention à cette 
production du son. C'est en faisant des 
recherches continues que vous arriverez à 
trouver la lormulo exacte, qui se trouve 
dans une combinaison heureuse de la 
pédales et de3 petites nuances (soufflets) 
décrites plus haut. 

Question — Jo finirai prochainement mes 
é tudes primaires et voudrais devenir pia­
niste virtuose et jouer en concert. J'ai tra­
vaillé environ sep t ans . Puis-je vous poser 
quelques quest ions : ost-il préférable d'en­
trer d a n s un conservatoire .ou de prendre 
des leçons part iculières ? Si Je va i s d a n s 
un collège, combien d ' années devrai-jo 
travailler ? Q u a n d je sortirai du collège, 
comment faire pour commencer une car­
rière ? — T. R. V.. Québec . 

Réponse — Que vous travailliez dans 
un conservatoire ou collège, ou que vous 
preniez des leçons particulières, cela n'a 
vraiment aucune espèce, d'importance. La 
question capitale, pour vous, est de trou­
ver le meilleur prolesseur possible, en 
quelque lieu qu'il se trouve. Le cours des 
étdes musicales dans un collège ou un 
conservatoire est généralement de quatre 
années . Cela vous conduit jusqu'au bac­

calauréat en musique ; mais je me hâte 
de vous dire que cetto distinction n'a au­
cune espèce d'importance au point de vue 
de votre carrière future, saul si vous dé­
sirez un jour enseigner dans une institu­
tion des Etats-Unis. Ce qui est regrettable 
dans les collèges de ce beau pays, c'est 
la part trop grae.de d e s sujets académi­
ques imposés aux é lèves musiciens. A ce 
point de vue. l'enseignement privé vous 
donnerait beaucoup plus de temps pour 
votre travail pianlslique ; et après tout, 
si vous n'envisagez qu'une carrière indé­
pendante vous n'avez nul besoin de par­
chemins et do diplômes. 

Votre question linalo me met dans un 
certain embarras ; mais jo vais vous ré­
pondre en toute sincérité. Supposons 
que vous ayez acquis le talent nécessaire 
pour pouvoir prétondre â la carrière de 
concert : c'est alors que vos difficultés 
commenceront. 11 vous faudra trouver un 
manager, donner un récital de début à 
Montréal, puis à New-York. Tout cela 
coûte beaucoup d'argent et c'est un pla­
cement dont vous ne sauriez prédire le 
résultat En admottant cependant que tout 
marche bien et que vous receviez des 
louanges d la part des critiques, U vous 
faudra encore déponser de l'argent pour 
continuer une publicité susceptible de 
retenir l'attention. Il faudra encore con­
vaincre votre manager qu'on plus de met-
Ire votre nom sur sa liste d'attractions. Il 
devra vous ''pousser" et vous obtenir des 
engagements payés qui vous feront ren­
trer dans les sommes avancées. 

Mais, finalement, si vous avez vraiment 
un grand talent et beaucoup de courage, 
il vous sera possible de créer une deman­
de pour vos services artistiques, et vous 
arriverez au but par la force de votre 
volonté et de votre persévérance. 

Maurice DUMESNIL. 

Un p a r l a : 

Joyeux à l'arôme 

discret mais per. 

slstant. C'est l'In­

dispensable au­

xiliaire du char­

me féminin. 
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SATISFACTION i l DEPUIS 1871 

Le "Spencerwood" 
Donnez dès le début un 
instrument convenable à 
votre enfant — un instru­
ment de belle qualité 

sonore et d'aspect 
attrayant. 

Nous vous recommandons le "Spencerwood" 

reproduit ici en acajou ou en noyer 

Voyes aussi les au t res modèles à 

notre magas in 

Le p i a n o Willis s'achète facilement 
grâce a u P lan Budgéta i re Willis 

H U I L L I S & CO. LimiTEl 
1220 ouest, rue Sainte-Catherine 

Montréal 

QUEBEC TROIS-RIVIERES JONQUIERE 
HALIFAX, N.-E. 

COMME CADEAU! 
Ne serait ce pas une belle habitude à prendre — et un 
excellent moyen de faire plaisir à quelqu'un qui crime la 
musique ? Vous avei presque l'embarras du choix — 
tellement les concerts et spectacles sont nombreux partout. 
C'est un cadeau de bon goût certain. 

—NOUS PRECHONS D'EXEMPLE 
Grace à la géné reuse coopérat ion des imperiari i . t e Passe 

Temps fera tirer au sort, chaque mois, un certain nombre de 
billets de concert, de théâtre ou autre spectacle parmi ses 
abonnés seulement. Deux billets gratui ts seront donc envoyés 
à chacun des heureux g a g n a n t s et g a g n a n t e s , et leurs noms 

1 paraîtront d a n s le numéro suivant de notre revue. 

A mesure que les a r r angemen t s seront complétés avec les 
organisat ions locales, les t i rage* se leront par région. 

Voici les g a g n a n t s du mois d e décembre : 
Spectacle d e d a n s e de Torres, 5 décembre , His Majesty's 

(Canad ian Concerts 6 Artists). Deux billets à Mme Y. Lafer-
rière, 4526 rue Henrl-Iullen. Montréal. 

Récital d'orgue Félix-R. Bertrand. 6 décembre , égl ise Noire-
Dame (Société Casavan t ) . Deux billets à M Patrick Saint- larre. 
12,103, rue l 'Archevêque, Montréal-Nord. 

Orchestre Symphonique des Jeunes. 10 décembre , a u Pla­
t e a u (Fernand Graton) . Deux billets à Mlle Paul ine Bergeron. 
2537. rue Duvernay. Montréal. 

Rythmes d 'Espagne . 11 décembre , a u Plateau (Association 
d e s Concerts Class iques) . Deux billets à Miss Dorothy-EIlen 
Weldon. 193, 1ère rue, St-Lambert. 

Rythmes d 'Espagne . 12 décembre . His Ma|es ly 's (Associa-
lion des Concerts Class iques) . Deux billets à M. Emile Lebeau , 
70. boulevard Saint-Germain, Ville Saint-Laurent 

Le Messie. 13 décembre , égl ise Nolro-Damo (Saciété C a s a ­
vant) Deux billets à M Philippe Couillard, 12, rue Saint-
Alexandre, Longueuil, P. Q. 

Les concerts Willis de plus en plus goûtés 
Si le volume du courrier peut être l 'indice d e la faveur d'un 

programme radiophonique, il faut admet t re que les Concerts 
Willis, du dimanche, au poste CKAC, sont parmi les plus 
goûtés de nos ondes . 

De toutes les sphères d e la société, des qua t re coins d e la 
province et même des au t res provinces et des Etals de la 
Nouvelle-Angleterre, arrivent les réponses au concours, toutes 
p resque disant hautement leur en thous iasme Des éduca teur s 
et éducalr ices en g rand nombre en signalent la haule tenue et 
l'influnce heureuse sur les é lèves 

Tous les d imanches à une heure quinze, synlhonisez à 
CKAC pour les concerts Willis, dont l 'animateur est toujours 
M. Robert Paradis , chel du service français de cette maison. 

TRANSPORT DE PIANOS 
ET AUTRES MEUBLES 

Payette Transport 
551, r ue Poupar t , Montréa l 

T é l é p h o n e : CHerrier 7153 
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RENEE I. LE AS MARIANNE MICHEL JEAN TRANCHANT MARIE BIZET LINA MARGY 

F L E U R S e t C H A R D O N S - Revue des disques français 
p a r ROBERT JOUGLET 

d u pos te CKAC 

Eh ! oui. autant de disques., autant d'opi­
nions. Tous les disques que nous recevons 
de Fiance ne sont pas fou/ours bons... 

Souls le titre FLEURS ET CHARDONS, 
nous couvrirons d'une, deux ou ttois fleurs... 
les disques bons, très bons, excellents. 

Mais nous enverrons un, deux ou trois 
chardons aux disques moins bons — médio­
cres — que/conques. On dit du CHARDON, 
"qui s'y frotte s'y pique ! " Eh bien ! à qui 
les fleurs, à qui les chardons? ou un peu 
des deux ? 

Pour vous donner un exemple tout d e 
suite... 

"UN SOIR DE CARNAVAL", musique de 
Oliveria. Paroles de Jacques Lame... 
chanté par Georges Guélary, chef d 'or­
chestre Philip Green... 
La qualité de l'enregistrement est bonne. 

La musique crée tout de suite l'atmosphère de 
fête, et entre les couplets chantés par Gué 
tary — le petit Intermède est une samba très 
enlevante et bien rythmée et remarquez qu'il 
n'y a ni guitares, ni maracas. ni noix de 
coco. Quant à Guétary... c'est Guétary avec 
son charme habituel, sa voix timbrée, son 
accent chaud méridional. Peut-être pourrait-
on dire qu'il traîne certaines jolies notes au 
profit de l'effet.. Il tient des notes comme 
pour les faire reqretter. 

Ecoutons un "SOIR DE CARNAVAL" à qui 
Je dédie deux jolies fleurs et un tout petit 
chardon. 

"REVE D'UN SOIR". Léo Marjane que 
• o u s connaisses bien, vient de m'envoyer 
que lques d isques dont "REVE D'UN 
SOIR". Les paroles sont de Lemarchand 

— Compositeur Bollingham. Orchestre diri­
g é par le Chef réputé , Raymond Legrand. 
Le prélude parlé a infiniment de charme. 

C'est le thème de la chanson, l'histoire d'un 
rêve d'un amour tendre et sincère... l'inter­
mède met bien en valeur le langage musical 
de Raymond Legrand. dans un slow, au 
temps marqué par des cordes bien pleines. 

L'interprétation de Marjane est intelligente 
el juste — ce qui est rare — les accents sin­
cères. C'est un très bon disque de trois 
fleurs. 

Nous passons à un genre différent 

"MA CABANE AU CANADA". Paroles d e 
Mireille Brocoy — Musique de Louis 
Gas té — Chanté pa r Lino Renaud — 
Orchestre dirigé par Marius Coste. Tout 
d ' abord la gui tare exprime la solitude... 

La poésie inspirée du roman "Maria Ch-ip-
delaine" est pleine de charme et dépeint les 
grands espaces, la vie libre, la force sereine, 
La musique et l'orchestre de Marius Coste 
Houliqnent à merveille l'immensité. Thème 
peut-être un peu usé pour nous. Canadiens, 
mais cependant encore plein de poésie. 

Les choeurs, bien placés, ajoutent l'am­
biance du iâve au décor musical. 

Line Renaud est l'interprète sincère du bon­
heur, de l'espoir. Elle ne chorche pas l'effet, 
laissant aux mets leur force d'expression. 

Bonne pièce à posséder dans sa discothè­
que. On l'écoutera avec plaisir chaque fois. 
Marquons-là de deux fleurs. 

"LES GENDARMES S'ENDORMENT SOUS 
LA PLUIE". Paroles et musique d e Char­
les Trenof. Orchestre de Lasry. Arran­
gement : Marc Herraud. 
Interprètos : Les Compagnons de la 
Chanson. 

C'est du bon Charles Trenet, joyeux humo­
riste, observateur minutieux, poète né, Char­
les Trenet découvre les côtés amusants d'une 
situation, d'une attitude, d'un état d'esprit. 
Il est piquant sans méchanceté. 

Les instruments ne servent qu'à souligner 
les mots. C'est de la musique Imitative. 
L'exécution repose sur les Compagnons de la 
Chanson, parfait ensemble vocal, à la diction 
minutieuse -— nuances respectées — lé détail 
finement ciselé, toujours de bon goût Parodie 
traitée avec une flnesso exquise. C'est un 
conte amusant en trois minutes, écrit, com­
posé, exécuté par de véritables artistes. 

Trois fleurs - - trois grosses fleurs. 

"LE ROI A FAIT BATTRE TAMBOUR" — 
Chanson populaire d u folklore français 
— Arrangement par Marc Herraut. In­
terprété par Edith Piai et les Compa­
gnons d e la Chanson. 
L'arrangeur Marc Herraud n'a rien dérangé 

— on reconnaît la mélodie. Bon rapport entre 
les solistes el l'ensemble vocal. Edith Piaf 
prête sa voix aux accents particuliers à cet 
ensemble, où elle tient le rôle de solisle prin­
cipale. Deux ténors à voix facile — juste et 
bien placée... complètent l'interprétation d'un 
texte populaire. Edith Piai reste discrète et 
très comprehensive, comme d habitude. Très 
reposant à écouter, disque plein de charme 
romantique. 

Deux fleurs. 

"VIEUX BATEAUX ". Musique d e J a c q u e ­
line Batel — Paroles d e JacqueB Bour 
geat . — Arrangement m u s i c a l d e Marc 
Herraud — i n t e r p r é t é e par les Compa­
gnons d e la Chanson. 

Les Vieux Bateaux causent entre eux de 
leur passé. 

"Je vous préviens tout de suito, c'est un 
disque qu'il faut écouter avec beaucoup d'at­
tention". 

Les vieux bateaux de bois évoquent les 
époques d'anton où les vieux capitaines se 
couvrirent de gloire. 

Le tout est nostalgique, le texte est très 
au point ot dénote une certaine érudition. 
L'adaptation musicale et arrangement par­
lai t Toujours de l'art avec les Compagnons. 
Les deux ténors solistes faisant fonction de 
narrateurs. Homogénéité — nuances et bon 
équilibre des neuf voix. Un très bon disque à 
écouter plusieurs fols. 

Trois fleurs. 

"L'AUBERGE DU PRINTEMPS". Musique 
d e Louvigny — Paroles de Jacques Plan­
te — Orchestre sous la direction de 
Philip Green — interprétée par Georges 
Guétary. 

Puisque nous revient Georges Guétary, je 
vous rapporte Ici un passage de la chronique 
d'Albert Sorel, qui a assisté à la rentrée de 
Guétary au théâtre de l'Etoile à Paris. 

Je d i e donc André-Albert Sorel : "La chan 
son de charme est une marchandise de Bou 
levard au même titre que les séduisantes bri­
coles présentées avec tant de brio par les 
camelots parisiens. Or. l'aimable Georges 
Guétary est un étonnant vendeur : son geste 
courtois, sa grâce habile et son sourire aux 
dents de nacre fonl que l'on emporte son petit 
paquet de chansons comme des brioches au 
beurre. Georges Guétary n'ennuie pas. on 
admire le fini de sa préparation qui ne laisse 
rien au hasard. 

Son Intonation est juste, placée exactement 
où il convient et absolument dénuée d'au­
dace, si bien que le jeu scénlque du chanteur 
a l'importance que son auteur semble y atta­
cher. Le joli garçon lait se pâmer d'aise les 
spectatrices qui le réclament à grands cris 
malgré son répertoire déjà fort connu." 

Un disque de trois fleurs... à "L'AUBERGE 
DU PRINTEMPS", il faut noter la qualité de 
l'orchestro. 

INSTITUT G E N E A L O G I Q U E 

D R O U I N 
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[MULTIPLIEZ VOS CHANCES DE GAGNER 
DES PRIX ALLECHANTS ! 

— AUX CONCOURS PRESENTES DANS LES 
JOURNAUX. LES REVUES ET A LA RADIO. 

Voulez-vous connaître les secrets, les règles et le but de3 
concours ? Il laut vous procurer s a n s tarder la seule brochure 

traitant à lond ce su|et et écri te par des experts qui ont é té eux-mêmes juges 

" C O M M E N T G A G N E R A U X C O N C O U R S " 
Cette brochure sérieuse, remplie d e conseils pra t iques et d ' indications détail­
lées, vous sera expéd iée contre l'envol d 'un dollar ($1.00) seulement Brochure 
indispensable à qui veut g a g n e r aux concours — elle peut être la ciel d e 
votre succès. 

GRATIS — U N S U P P L E M E N T DE 5 0 0 R E P O N S E S J U S T E S 
a u x quest ions généra lement posées aux concours se ra envoyé GRATIS à tous 
ceux qui commanderont tout d e suite l'édition d'hiver d e "COMMENT GAGNER 
AUX CONCOURS". 

Envoyez un dollar, aujourd'hui même, avec votre nom et adresse à 
SERVICES D'INFORMATIONS PRATIQUES. Division P. Case postale 90. 

Station B, Montréal. 

SÎV0US SBRVK 

d u G I N G E R A L E 

KING'S 
C O U R T 

B O N B O N S 

du a atel 
d e s C H O C O L A T S 

I762' ™ e S t - K « ™ . M o n t r é a l - H A . 9 9 8 9 

d e l ' i n c o m p a r a b l e C A F E 

LONDON 
H O U S E 

• toriDon A 
— Bi bon que vous en voulez 

une seconde tasse ! 

d e L ' E A U M I N E R A L E 

MONTCLAIR 

RICHELIEU 
Type Vichy 

d e s F R O M A G E S F I N S 
v e n d u s p a r d e s s p é c i a l i s t e s 
e n f r o m a g e s 

Y E O L D E 
ENGLISH CHEESE 

Toutes les marques renommées 
1 2 1 8 r u e S t a n l e y , M o n t r é a l 

Tél. : LA. 9932 

y , 
i c 

k 6 

• d u P A T E D E F O I E G R A S 
"Cordon B l e u " 

• d e l a M A Y O N N A I S E 
"B lue R ibbon" 

e d u F R O M A G E 
" B o r d e n ' s B lue fo r t " 

J. RENE OUIMET. Ltée. Montréal 

d e s C A N A P E S 
q u i s o r t e n t d e l ' o r d i n a i r e 
avec le 

j F O I E D E M O R U E 

G A S P A I R 
chez D U P U I S F R E R E S . t aux 

M A G A S I N S D I O N N E 
LES PRODUITS MARINS 

GASPESIENS. Ltée. Montréal 

Curiosités du vaste monde 
e L e j o u r n a l d u V a t i c a n , l ' O s s e r v a -
t o r e Romano, e s t u n j o u r n a l d e q u a ­
t re p a g e s , d o n t l e t i r a g e n ' e s t q u e d e 
60 ,000 , à c a u s e s u r t o u t d e l a r a r e t é 
d u p a p i e r e n I t a l i e . L e j o u r n a l a é t é 
f o n d é e n 1861 , e t l e p r e m i e r d i r e c ­
t e u r fut M e r c a n t o n i o P a c e l l i , g r a n d -
p è r e d u P a p e a c t u e l , 
e 11 y a a u x E t a l s - U n i s 40 m i l l i o n s 
d ' a u t o s e n c i r c u l a t i o n , 
e L e c é l è b r e m a t h é m a t i c i e n A l b e r t 
E i n s t e i n d i s a i t r é c e m m e n t : " J ' i g n o r e 
s i n o u s a u r o n s u n e t r o i s i è m e g u e r r e 
m o n d i a l e . M a i s s i e l l e a l i e u , j e p u i s 
v o u s d i r e q u e l a q u a t r i è m e s e f e r a à 
c o u p s d e m a t r a q u e s , c o m m e a u 
t e m p s d e l ' h o m m e d e s c a v e r n e s " . 
E n ef fe t , u n e g u e r r e a t o m i q u e r a m è ­
n e r a i t l ' h u m a n i t é a u x â g e s p r é h i s t o ­
r i q u e s . 

e S i v o u s v o u l e z v i s i t e r M o n t m a r ­
t r e , p o i n t n ' e s t b e s o i n d e t r a v e r s e r 
l ' A t l a n t i q u e e t d e v o u s r e n d r e à 
P a r i s . R e n d e z - v o u s s e u l e m e n t e n 
S a s k a t c h e w a n . L a l o c a l i t é d e M o n t ­
m a r t r e y fut f o n d é e e n 1893 p a r u n e 
c o m p a g n i e f r a n ç a i s e , 
e L a s e u l e r a i s o n q u i e m p ê c h e 
b e a u c o u p d e m o n d e d e s ' a c h e t e r u n 
é l é p h a n t , c ' e s t q u e p e r s o n n e n e s ' e s t 
a v i s é d ' e n v e n d r e a $1 c o m p t a n t e t 
l a b a l a n c e à $1 p a r s e m a i n e ! 

VOYAGES DE NOCES 
Pour vos réservations d'hôtels, d'avion, etc., 
consultez-nous. Quel que soit votre budget, 
nous sommes en mesure de vous suggérer 
plusieurs plans de voyage. 

T O U S S E R V I C E S S A N S F R A I S 

TrVAVEtATDE 
P L a t e a u 8 0 7 7 

Suite 20, 1010 ouest rue Sainte-Catherine 
M o n t r é a l 
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de carrière, — connaissant le répertoire 
d 'opéras à fond. Seulement nous at ten­
dions toujours avec appréhonsion le mo­
ment où il se mettrait à détonner, d 'un 
bon quart, voire mémo d'un demi-Ion en-
dessous. Chose é t range , cela lui arrivait 
à peu près une lournée entière, tous les 
quinze jours. Entre temps, il chantait à 
ravir. On y r i t a u s s i Marthe Trémont, 
comme plusieurs autres , allonger ses jupes 
et remonter son corsage, ca r M. Lavigne 
était très soucieux d e la bonne tenue de 
ses spectacles. 

Il plaira peut-être aux lecteurs d e .ire 
ici que lques noms des musiciens qui tirent 
part ie d e la musique du parc Sohmer, et 
d e ce fait acquirent uno réputat ion r épan­
due non seulement d a n s la province, mais 
aux Etats-Unis, où plusieurs obtinrent par 
la suite des engagemen t s intéressants 
a v e c les symphonies et musiques cé lèbres 
alors. 

La musique du parc, — l'ex-Bande de la 
Ci té des concerts e n plein a i r du Ca r r é 
Viger, — était toujours demeurée l 'attrac­
tion principale du parc. Les musiciens 
étaient recrutés parmi les meilleurs, sou­
vent importés d 'Europe avec la nouvelle 
saison, et particulièreemnt de Belgique. 
On se souviendra des Van Poock, Arnold, 
Vander Meerschen. Van Loock. Médard, 
Dehairs, Krouet, Mahy, De eVaux, Perrier, 
Moeremans, — parmi les étrangers, — et 
pour les C a n a d i e n s : Laliberté, Boucher, 
Gingras , Pajeau, Larose, Adam. Renaud, 
Fyfe, Fauleux, Charbonneau , Laurendeau, 
Gagnier . etc. 

A la mort do M. Ernest Lavigne. Xavier 
Larose. premier corniste d e la musique, le 
remplaça trois ans . A s a mort, I -J Goulet 
prit la direction durant un même terme. 
Puis vint M. Vander Meorschen. premier 
piston, qui d i r igea la musique encore trois 
années . Et votre serviteur, qui occupa le 
môme poste trois ans , les dernières do 
l 'existence du parc , par suite du malen­
contreux incendie d e mar s 1919 qui dé-

w. -R i a w. -

\\\\\\\\\\\\\"~' fl 

H A 

• Cette année , la présentat ion des Prix Archambau/I a donné lieu à une réception 
réception intime d a n s le g rand salon de la maison Ed. Archambault . le 26 novembre 
dernier. On r emarque ici. au tour de la tab le : Mlle Pearl ROSMAR1N, violoncelliste, 
g a g n a n t e du prix de la section des instruments à cordes ; MM. Albert Chamber iand 
et Alfred Laliberté. membres du jury ; Mesdemoisel les Yvonne Hubert, professour 
de p iano . Marguerite LALIBERTE. soprano dramat ique , g a g n a n t e pour la section chant, 
et Gilberte Martin, membre du jury .* le docteur S tephen Langevin. et M. Pierre 
Béique. respect ivement président et adminis t ra teur des Concerts Symphoniques . 
Debout, de g a u c h e à droite : MM. Rosaire Archambaul t , Maurice Crépaul t . organi­
sa teur des concours Archambault .* Gilles MANNY, g a g n a n t do la section du p iano ; 
Edmond Archambault : Edouard Wooloy .• Marcel Valais , membre du jury ; Eugène 
Lapierre et Pierre Archambault . 

XIII 

Pointes 
sèches 

et 

crayon 
gras1 

J.-J. GAGNIER. D. Mus 

Dans cet é tabl issement . — où pendant 
trente-cinq ans se réunit l'élite d e Mont­
réal , principalement aux soirées d e g a l a 
les mercredi et vendredi soirs, où la classe 
ouvrière ne manquai t jamais son diman­
che "au parc à sa méro", par a s sonance 
avec Sohmer, comme le populo se plaisait 
à lo désigner, — on pouvait s'offrir toute 
une journée d e repos, d e délassement , 
près d e l 'eau, sous l 'ombre des marron­
niers el des é rab les séculaires : entendre 
d e la musique, app laudi r du vaudevil le, 
tenter s a chance à cent jeux de hasard 
el d ' adresse , tourner en carrousel (tiré par 
un cheval rossinant) , se gaver d e pa la tes 
Irile8 (g rande nouveau té et le premier en­
droit où il s'en olfrlt), d e "pop-corn", de 
crème g l acée , comme il ne s 'en fait p lus 
— une pleine " soucoupée" pour cinq sous, 
servie aux tab les du jardin, par un waiter 
s'il vous plait, s a n s pourboire. 

C'est là auss i qu 'on entendit — en pri­
meur — les opérettes de Madame Angol. 
La Pirlchole. Giroflée-Girofia. Les Cloches de 
Corneville. La Mascotte, Français les Bas-
Bleus, etc.. etc., a v e c les vedet tes d e l 'épo­
que, Mesdames Clara Darligny, Rhéa-
Harmant, Fouquet-Vérande, MM. Louis 
Vérande, Ravaux. Harmant. etc. Victor 
Occellier. avec sa b a r b e à la Méphisto, y 
chan ta aussi durant plusieurs saisons. 
C'était un artiste, — chanteur el comédien 

truisit en q u e l q u e s heures do fond cn 
comble le lieu d 'amusement qui avait fait 
courir tout Montréal et d i spensé la bonne 
humeur et la ga i e t é si longtemps 

L'emplacement occupai t le quadr i la tère 
compris entre les rues Panel, d e Salaberry, 
Notre-Dame et la falaise en bordure du 
Saint-Laurent. Cette par t ie d e la villo 
était encore un peu la c a m p a g n e . On y 
trouvait d e s terrains v a g u e s nombreux et 
d e jolies propriétés en tourées d e jardins. 
De l a terrasse, on apercevai t le fleuve, 
l'île Sainte-Hélène. Longueuil. et, au loin­
tain, la val lée du Richelieu, a v e c ses 
monts verdoyants. Le soir, c'était une 
féerie do lumières à per te d e vue et le 
plaisir des yeux étail doublé par le glis­
sement sur les ondes des b a t e a u x à 
vapeur , t ransat lant iques , même des fré­
ga t e s , scintillants d e lumières et sa luant 
a v e c toute la stridence do leurs sifflets, 
notre établissement, dont los a rbres et 
édifices, décorés do l ampes électriques, 
s 'éclairaient do mille (eux multicolores 
Cependan t que sur la promenade , dans lo 
frou-frou des robes à traînes, et le crisse­
ment des jupons empesés , les murmures, 
les propos ga lants , les confidences, s'har­
monisaient avec les accen ts d 'une musique 
tzigane, venue du centre du jardin. 

La disparition du parc Sohmer nous fait 
songer une fols d e plus, hélas , que tout 
pas se ! Mais jo reste convaincu que si 
monsieur Lavigne. ce-propriétaire el l 'âme 
dir igeante de toujours, eut vécu lors de 
l ' incendie, on aura i t d e nouveau vu surgir, 
à la mémo place, les fondoments d'un 
second parc, auss i florissant que le pre­
mier, lequel d a n s son genre , n 'a encore 
jamais é l é éga lé à Montréal. 

PARIS — 1948 
(Suite de fa page six) 

consac rées a Mozart, Beethoven. Schuber t 
et Schumann par le Quatuor Loewenguth 
Cet ensemble remarquab le est généra le ­
ment considéré comme F " a s " des quatuors 
français, et cotte réputation est bien méri­
tée. Tandis q u e certains groupes étran­
ge r s — le Quatuor d e Budapest, par exem­
ple — sont continuellement agressifs et 
agi tés , les Loewenguth réalisent un équi­
libre de sent iments divers dont le contraste 
rend leurs interprétations singulièrement 
lidèles el prenantes . Lyriques q u a n d il 
convient. Ils savent révéler un " a d a g i o " 
a v e c une noblesse tranquille, un son 
soutenu qui lui donnent toul son relief 
le n'ai lamais entendu le Quatuor Joa­
chim, mais jo doute qu ' i l eût pu surpasser 
los Loewenguth dans Beethoven. Le se­
cret de cette perfection ? C'OBt s a n s doute, 
une fois d e plus, le travail Ce principe 
primordial esl une loi pour eux el l'ai pu 
en iuger personnuellement au cours des 
répétit ions du Poë me (Quintette) d e Ga­
briel Dupont que j ' eus le rare plaisir d e 
jouer avec oux d a n s un festival donné au 
"Triptyque". L'étude des moindres d é ­
tails, l 'ajustement dos p lans sonores fut 
é tabl i avec une précision qui donna à 
cette bel le oeuvre tout son relief 

Abandonnant l a voie d e s mers, je pris 
l 'avion pour mon retour. Parti un soir 
d'Orly, j 'attorrissais à New-York lo lende 
main pour déjeuner. Puis un DC-4 des 
Capi tal Airlines, s table et rapide, m'ame­
nait à Détroit, Michigan, à temps pour 
dîner chez mol. Maurice DUMESNIL 
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W A G N E R . . . 
fSuite de la page cinq) 

Endetté et insolvable , W a g n e r r e tourna à Leipzig 
o ù il escompta i t b e a u c o u p d e s a n c i e n n e s re la t ions d e 
famille, et il espéra i t b ien pouvoir représen te r D a s 
Liebesverbof. Le di recteur d e l 'Opéra , Ringelhardt , 
a p r è s la lecture d u livret, refusa d e laisser pa ra î t r e s a 
fille d a n s u n e p ièce aux " t e n d a n c e s auss i frivoles". 
W a g n e r offrit s a p ièce à l 'Opéra de Berlin, m a i s e n 
va in éga l emen t . Toujours s a n s le sou, il qui t ta Berlin 
pour Kônigsberg. e n Prusse , où d e s co l l ègues de 
M a d g e b o u r g — Frau Pollert, l a p r ima d o n n a et s a 
propre amis d e coeur, Minna P laner — ont t rouvé d e s 
e n g a g e m e n t s . 

Ambit ionnant le poste d e chef d e la mus ique , il 
o rgan i s a la représenta t ion d e l 'une d e s e s ouver tures , 
Co lumbus , semble-t-il. Enfin on lui promit le poste , et à 
la perspec t ive d e c e procha in c h a n g e m e n t d e fortune, 
il s ' empres sa d 'épouser , le 24 n o v e m b r e 1836, Minna 
Planer, â g é e d e 23 a n s . 

"Cet te j eune ar t is te" , ajoutait enco re Yvonne Bre-
m a u d , "dont toute l 'ambit ion eût é té satisfaite d 'ê t re 
l ' épouse d 'un s imple petit chef d 'orchestre , ne comprit 
j a m a i s à que l point el le fut p o u r W a g n e r un fa rdeau 
auss i pe san t q u e légi t ime ; e n r e v a n c h e , el le ne lui 
donna m ê m e p a s le min imum d e fidélité q u e son époux 
pouvai t exiger . Pourtant , p lus tard, aux m a u v a i s e s 
heu res d e la fuite d e Riga, pu i s d e l a dé t r e s se d u 
couple à Par is , Minna se montra c o u r a g e u s e et dé­
vouée et t â c h a d e s e faire pa rdonne r son o r a g e u s e 
j eunesse . Mais le naturel revient vite a u ga lop , et 
a p r è s p lus ieurs s cènes a t roces , suivies d e sépa ra t ions 
plus ou moins longues et d e réconcil iat ions p lus ou 
moins é p h é m è r e s , Minna s ' instal la définitivement à 
Dresde où el le mourut e n 1866, a lors q u e W a g n e r était 
à Marsei l le . Ne c o n d a m n o n s p a s rigoureusement la 
p a u v r e Minna d e son abso lue incompréhens ion du 
génie d e son mar i , d e ses j a lous ies folles qu 'e l le expri­
mait e n un l a n g a g e fruste et populacier ; qui sa i t si 
ce n 'étai t jus tement p a s le sent iment humble d e son 
infériorité, c o m p a r é e journel lement aux intel l igences 
qui l 'entouraient ." 

Au cours d e cet te a n n é e 1836, qu i fut u n e a n n é e 
d e décept ions , d ' ennuis , p e r d u e pour l 'art, W a g n e r 
n'écrivit q u ' u n e seu le p ièce . Rule, Bri tannia, u n e ou­
verture . Il souffrait c ruel lement , ca r il lui fallait con­
dui re d e s oeuvres n ia i ses et ins ipides contre l esque l les 
se soulevai t toute s a consc ience d 'art iste, s e soumet t re 
aux r idicules cap r i ces d u chan t eu r à la mode , e s s u y e r 
ses points d 'o rgue et s e s rou lades , t ransposer , tron­
quer , bou leverse r les part i t ions. Il e squ i s se la m u s i q u e 
d 'un d r a m e d e Percuno, où se des s ine u n t rème qu 'on 
re t rouvera d a n s Lohengrin, celui d u se rment q u e le 
héros impose à Eisa. Ce thème appa ra î t aus s i d a n s 
Rienzi, et sous différentes var ian tes , d a n s p r e s q u e 
tous les d r a m e s d e W a g n e r ; il est cons idéré c o m m e 
un d e s p lus typ iquement w a g n é r i e n s d e s motifs d u 
maî t re . 

• 
N o u s n e pouvons su ivre W a g n e r d a n s toutes s e s 

pérégr ina t ions à t ravers l 'A l lemagne , toujours à la 
r eche rche d ' une si tuation qui lui eût d o n n é le pa in 
quotidien, d ' un théâ t re qui voulut accueil l i r s e s 
oeuvres . Ma i s q u e l q u e pén ib le q u e fût cet te lutte pour 
l 'existence, q u e l q u e d é c o u r a g e a n t e s q u e fussent toutes 
s e s d é m a r c h e s , W a g n e r n e perdit j a m a i s con l i ance 
d a n s le succès final d e con en t repr i se ; cet te foi in­
é b r a n l a b l e est l a m a r q u e vér i t ab le d u gén ie . Partout 
où il p a s s a , à M a d g e b o u r g , à Kônigsberg, à Riga, il 

• Le vestibule d e la villa Wesendonck. que la municipalité 
de Zurich a acqu ise pour en taire un musée Richard-Wagner. 
C'est dans un chalet voisin que Wagne r écrivit que lques-unes 
de ses plus g randes oeuvres. 

où il p a s s a , à Mag d eb o u rg , à Kônigsberg, à Riga, il 
l a i ssa le souveni r d 'un chef d 'o rches t re ingénieux et 
i r réprochable , d ' un music ien hors l igne p a r l ' é tendue 
d e s e s c o n n a i s s a n c e s et la fécondité d e son imagina­
tion. 

e 
T"\ANS LE BUT de profiter d e l a v o g u e na i s san t e d e 

l 'opéra à Par is , W a g n e r e n v o y a à Scr ibe, le libret­
tiste, un scéna r io e n c inq ac tes , La noble liancée. 
d ' a p r è s un r o m a n d e Koenig, projet qui n'eut, naturel­
lement , a u c u n e suite. Vers le m ê m e temps, le direc­
teur d u théâ t r e d e Kônigsberg fait faillite à son tour. 

Voici q u e la c h a n c e se p résen te d u côté d e la 
Baltique, à Riga, où un théât re est sur le point d'ou­
vrir. W a g n e r y est e n g a g é c o m m e chef d e mus ique , 
et s a femme et s a belle-soeur Thérèse , d a n s la t roupe. 
Il y t rouva un théâ t re bien pourvu d e fonds, d e s émo­
luments plus généreux , ma i s auss i les m ê m e s d é c e p 
tions q u ' à Kônigsberg. "L'esprit qui présidai t à n o s 
rep résen ta t ions d ' o p é r a m e remplissai t d e d é g o û t ; 
tandis q u e je d i r igea is l 'exécution mus ica l e d e nos 
opé ras , u n e tr istesse r o n g e a n t e m'étreignai t le coeur" , 
disait-il d e ce séjour à Riga. Il put q u a n d m ê m e y 
faire jouer plus ieurs d e ses o e u v r e s et c o m m e n ç a la 
u n e oeuvre nouvel le . L'Heuteuse famille des Our s , 
d ' a p r è s un conte d e s Mille et Une Nuits. 

Désireux d e s e sous t ra i re à u n e situation qu ' i l 
jugeai t s a n s digni té , s a n s aveni r , a igu i l lonné p a r le 
besoin impér ieux de s 'y a r r ache r , W a g n e r rêve d ' u n e 
o e u v r e d e g r a n d e e n v e r g u r e qu'i l serai t fier un jour 
d e présen te r à Paris, pa r exemple ; il en t rouve l'ins-
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pirat ion d a n s le r o m a n q u e Bulwer Lytton a écrit sur 
le tr ibun Rienzi, u n e peinture d 'un g r a n d événement 
politico-historique. Il s y lance a v e c pass ion et r igueur, 
ca r il voulait l 'oeuvre parfai te à tous point d e vue. 

"Lorsque" , écrivait-il, " j ' eus te rminé la composition 
musica le d e s deux premiers ac tes d e cet opera , m a 
situation matér ie l le m 'ob l igea enfin à rompre tous les 
liens qui me re tenaient a u passé . Sans la moindre 
ressource , s a n s la moindre idée, s a n s seu lement savoir 
si j ' y rencontrerai que lque conna i s sance , je quittai Riga 
et par t i s a v e c m a femme pour Paris . Je fis, d a n s d e s 
conditions les p lus épouvan t ab l e s , une t raversée d e 
q u a t r e s e m a i n e s qui me jeta sur les côtes de Norvège . 
Le Hollandais volant ( légende qu'i l avai t lue p e u de 
t emps a u p a r a v a n t ) reparut a lors d e v a n t moi. M a 
propre si tuation lui prête la force mora le , et les tem­
pêtes , les flots de la mer, les rochers Scandinaves et 
la v ie d u bord, s a phys ionomie et s a couleur ." 

W a g n e r et s a femme arrivent à Paris , e n septem­
bre 1839, a p r è s huit jours à Londres. Ne pouvant se 
fixer nul le part , toujours à la poursui te d e la gloire 
et d e la fortune, W a g n e r , c o m m e tant d ' au t re s art is tes , 
croyait t rouver la consécra t ion d e son talent à Paris , 
le cent re intellectuel et art ist ique du monde . Mais ses 
c o n n a i s s a n c e s très l imitées de la l a n g u e f rançaise -
qui lui était an t ipa th ique d'instinct — et son peu de 
penchan t à comprendre le ca rac t è r e d e s França i s , lui 
étaient u n sér ieux hand i cap . 

Il se dés in té resse d u Rienzi, commencé à Riga, et 
s'efforce à se faire conna î t r e d e q u e l q u e façon d a n s la 
capi ta le ar t is t ique du monde , comptan t sur l a mus ique , 
cet te l a n g u e universel le , pour t r iompher un jour. 

Toutefois, sur la r ecommanda t ion de Meyerbeer , 
Anténor Jolly accep t e de monter Rienzi. Au comble de 
la joie et voulant se r approcher d u théât re , W a g n e r 
quit te son a p p a r t e m e n t plutôt triste d e la rue Tonnel­
lerie, d a n s u n e vieille ma i son où serait né Molière, 
dit-on. Il se p rocure d e s meub les et s 'établit en triom­
p h e rue d u Helder ; courte joie, p u i s q u e le jour m ê m e 
d e son e m m é n a g e m e n t , le théâ t re d e la Rena i s sance 
se déc la ra i t en banque rou te . 

Pris a u dépourvu , ne t rouvant q u ' a m e r t u m e s et 
déboires , et obl igé d e t ravai l ler pour son pa in quoti­
dien, il fut réduit à t ranscr ire pour le p iano , pour les 
ins t ruments à cordes , voire m ê m e pour le piston, les 
a i r s i ta l iens qui étaient a lors à l a mode , mettre en 
mus ique un vaudevi l le d e Dumanoir , intitulé la Des­
cen te d e la Couitille (dont un d e s a i r s eut une cer ta ine 
célébrité). La bel le partition d e la Favoiite. éd i tée chez 
Gruz et por tant en entier " a r r a n g é e pour p i a n o et chant 
par Richard W a g n e r " conservera le souvenir d e ces 
a n n é e s de misère . 

APRES un séjour de p r e s q u e trois a n s à Paris . 
W a g n e r , â g é d e 29 a n s , s o n g e a à rentrer en 

A l l e m a g n e ; et c o m m e il fallait b e a u c o u p d 'a rgent 
pour en t r ep rendre le v o y a g e , il se remet à composer 
d e s va lses , d e s ga lops , à écrire d e s ar t ic les . 

Bientôt, on l ' appel le à Dresde, où M a d a m e 
Schroeder l 'a fait nommer mai t re de c h a p e l l e de la 
ma i son roya le . Dès le mois de janvier suivant , en 
1843, il d o n n e a u publ ic le Vaisseau Fantôme, inspiré 
par s a d r a m a t i q u e t r aversée d e la Baltique et par les 
o r a g e s d e s a propre vie. Le rôle d e Sen ta était t enu 
p a r M a d a m e Schroeder-Devrient . la g r a n d e art iste qui 
a joué u n rôle capi ta l d a n s l 'évolution d e W a g n e r — 
c'est pour lui créer u n rôle d i g n e d e s e s talents q u e 
W a g n e r s ' é v a d a d e la forme convent ionnel le d e 
l 'opéra . Si l a pièce fut un succès à Dresde, elle fut 
reçue très froidement à Berlin. 

En octobre 1845, T a n n h à u s e r connaî t un vér i tab le 
t r iomphe, m a i s d e courte d u r é e . Pendant les répéti-
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t ions du Lohengrin écla­
te la révolution d e 1848. 
D'un ca rac t è r e vif, pri-
mesaut ier et indépen­
dant , W a g n e r se mêla , 
pour son malheur , aux 
lut.es révolu. ionnaires 
d e la jeune Al l emagne , 
et perdit ainsi, a v e c le 
bien-être q u e lui avai t 
p rocuré s a p lace d'in­
tendant d e l 'Opéra 
royal , son droit d e 
ci toyen saxon. L'indé­
p e n d a n c e d u coeur esl 
le privilège d e s g r a n d s 
hommes . 

Pour é c h a p p e r aux 
arres ta t ions qu ' o rdonna 
le roi . W a g n e r du t cher­
cher son salut d a n s la 
fuite, et t rouva un as i le 
d a n s la ville hospitaliè­
re d e Zurich, où on lui 
confia le bâ ton d e chef 
d 'orchestre . C'est d a n s 
cet exil q u e se p l ace u n e d e s pér iodes les plus fiévreu­
ses d e la vie d e W a g n e r ; à la fois aigri et ivre d e chi­
mères , l ' homme d e let tres publiait , tour à tour, l'An et la 
Révolution, l 'OEuvre d 'ar t de l'avenir et son fameux 
o u v r a g e . O p é r a ef Drame. Notons q u e d è s les premiè­
res p a g e s d e cet ouvrage-ci , W a g n e r b lessa i t s a n s 
m é n a g e m e n t un mus ic ien a lors a u comble d e la gloire, 
Meyerbee r ; c'est à croire q u e W a g n e r y cherchai t à 
satisfaire un besoin immodéré d e po lémique et d e 
dén igrement . Les nombreux a m i s de Meye rbee r et l a 
presse a l l e m a n d e débordèren t d ' invect ives, d e récri­
minations, d e violences contre le fougueux écrivain. 

e 
S a réputa t ion d e composi teur g randissa i t q u a n d 

m ê m e d a n s toute l 'Europe ; Liszt, dont la précieuse 
ami t ié lui était acqu i se , faisait représenter Lohengrin 
à W e i m a r e n 1850 pour les fêtes d e l ' ann iversa i re d e 
Goethe , ainsi q u e Le Vaisseau Fanfôme, Tannhàuse r . 

e 
Au milieu des luttes, souvent à bout d e ressources 

ma i s non d e c o u r a g e et de foi en s o n aven i r . W a g n e r 
voyait enfin poindre la réal isat ion du g r a n d réve de 
s a j eunesse : la transformation d e l 'opéra a l l emand . 
En pleine maturi té , il ava i t la prescience, la conviction 
c h a q u e jour plus irréductible d e s ' acheminer "vers 
u n monde n o u v e a u " . Ses a n n é e s les plus fécondes 
approchent . En 1851. il a c h è v e le plan d e la Tétralogie, 
et en d é c e m b r e 1852, le poème . En u n e année , il 
complè te la parti t ion de l 'Or du Rhin, et me t deux a n s 
pour la Valkyrie. Il e squ i s se le premier et le second 
ac tes d e Sieqlried. 

Dans la Tétralogie, un l a r g e m y t h e issu d e s pro­
fondeurs d e la poésie popu la i re sert d e thème à cet 
art g rand iose ; c 'est le p o è m e de la malédict ion qui 
pèse sur l'or, c'est une i m m e n s e associat ion d e s légen­
d e s g e r m a n i q u e s et d e s l égendes S c a n d i n a v e s , rema­
n iées d e façon à p rendre u n e la rge signification 
huma ine . Vaste é p o p é e , qui se déroule pendan t q u a t r e 
jours, d 'un peup le d e pe r sonnages , dieux d e la lumière , 
gén ie s d e l a terre, na in s , g é a n t s , d r a g o n s , hé ros — et 
en m ê m e temps, a l légor ie , c a r celui-la seul conque r r a 
l'or du Rhin qui maud i r a l 'amour, et cet or lui-même 
est maudi t . Peu lui importe si ces part i t ions formi­
d a b l e s seront j ouées ! Il s e livre à une production non 
in ter rompue ou il suit l ibrement sa na ture , c o m m e pour 
s e guér i r d e s souffrances endurées . 

IA suivre dans le prochain numéral 
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Et es-vous mélomane 
par MUSICOPHTLE 

Voici un moyen amusan t d e connaî t re votre savoir musical. 
Quinze quest ions vous sont soumises, comportant chacune 

un nombre d e points bien délini. Fai tes un crochet là où, selon 
votre connaissance , vous jugez être la bonne réponse. Puis 
addi t ionnez vos réussi tes, a p r è s avoi r corr igé 

S vous obtenez, sur un g r a n d total d e 100, um 
moyenne d e 90 points et plus, votie savoir mus ica l est 
"excellent". Si vous décrochez d e 80 à 90 points, " t rès 
b o n " ; d e 70 à 80 points, "bon" ; d e 60 à 70 points, 
"passable" ; d e 50 a 60 points, "médiocre" . 

Ce 'lest ' ' ne mesure peut-être pas , d 'une laçon abso lue et 
infaillible, la connaissance réelle d e la musique et d e s musi­
ciens , mais cependant il a une valeur appréc iab le q u ' o n n e 
pourrait mésestimer. 

1—Un des "Cinq Grands ' ' qu i créèrent l'Ecole Néo 
Russe vers la fin du dix-neuvième siècle Son 
goût marqué pour les thèmes orientaux est par­
ticulièrement mis en reliel d a n s une suite d'or­
chestre inspirée des thèmes de Nuit» d'Arabie ? 

(8 points) 
2—11 est n é en Belgique. Organis te à Sainle-

Clotilde. 11 est le père d e l a musique m o d e m e 
française. Son "'Prélude, Chorale et F u g u e " l'a 
immortalisé .». 

(8 points) 
3—Compositeur d e noul g r a n d e s symphonies , cinq 

concertos pour piano (1770-1827)? 
(S points) 

4—Proclamé "le plus g rand pianiste de tous les 
temps" 1829-1894), ce maître russe a laissé plu­
sieurs oeuvres immortelles. _ 

(5 points) 
5—11 es t à l a Norvège, c e q u e Sibél ius ost à l a 

Finlande _ — 
(6 points) 

6—Il est à la Roumanie ce q u e Liszt est à la Hon­
grie et S m é t a n a à la Bohème. ... 

(6 points) 
7—Compositeur français et pianiste, cé lèbre pour 

ses oeuvres descriptives telles q u e son Carnaval 
des Animaux ot son opéra biblique 

(6 points) 
8—Le violon fut son instrument de prédilection tel­

lement qu'il écrivit plusieurs symphonies dans 
lesquelles le violon se fait entendre en solo. 
par exemple La Symphonie Espagnole. 

(6 points) 
9—Compositeur Irançais du 19e siècle q u i écrivit 

d 'abord d e s oeuvres pour le p iano et les ins­
truments à cordes et qui finalement se tourna 
vers l 'opéra où il s ' immortalisa avec Migiton ? 

(9 points) 

P i a n o s u s a g é s 
REMIS 

EN BON ETAT 
et livrés avec banc. 
Aussi MACHINES A COUDRE 
de tout genre . Comptant ou 
termes faciles. 

J. A. L. R O B I T A I L L E 
1007. r ue Bleury Montréa l 1 

Téléphone : HA. 73S9 
0 l 'achète les pianos et les machines à coudre m 

10—Surnommé le "poète du piano". Il naquit en 
Pologne mais s a carrière art ist ique le conduisit 
à Paris. Il est à jamais célèbre p a r ses é tudes , 
ses ba l l ades el ses valses (1810-1849) ? 

11—Un pianiste d e concert. Un des plus g rand 
compositeurs de musique a l lemande même si 
Hitler a fait disparaî t re ses s ta tues . Avec Cho­
pin et Schubert , 11 lut l'un des premiers à don­
ner au tan t d ' âme à de courtes pièces, telles q u e 
"Chansons s a n s paroles" . (1809-1847) ? 

(5 points) 

(8 points) 

12—Il fut le plus g rand théoricien musical d e son 
temps. Auteur du "Trailé de l 'Harmonie". Il 
composa p lus de trente opé ras auss i bien q u e 
des oeuvres goûtées pour la harpe . Son opéra 
le plus connu, Castor et Pollux ? 

(5 points) 

13—Une des plus cé lèbres femmes compositeur qui 
est surtout connue pa r ses danse3 dont la plus 
goûtée : Air de ballet 7 

(9 points) 
14—Pendant un demi-siècle, il lui la vedet te de tous 

les événements musicaux. A la fin de la pre­
mière g r a n d e guerre, il devinl premier minisUe 
d e Pologne. 11 est mort, il y a que lques années , 
exilé de la mère-pair ie ? 

(7 points) 
15—Depuis plus d e cent-cinquante ans , les ama teur s 

de bel le mus ique l 'appellent "Papa" . Avec Bach. 
II est un des maîtres de la musique. Il est cé lè­
bre pour ses nombreuses symphonies et son 
grand oratorio. (1732-1809) ? 

Grand total 
(7 

100 

points) 

points 

(Réponses à la page vingt-huit) 
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IL Y A 50 ANS DANS 

'iTTÏ*Krm£.Mieitwi 

Chronique du temps passé 

Ur OCTOBRE 1898 — No 92 — Sur la couverture, photo de 
J.-B. Labelle. qui venait de mourir à Montréal, à l 'âge de 70 a n s . 
Il est le compositeur de O Canada, mon pay*, mes amours, dont 
les paroles avaient é té écrites par sir G e o - E Cartier en 1834. 
La Société chorale d e Montréal mettait à l 'étude Eve, de Masse-
net . Un é lève d e ce dernier, Reynaldo Hahn, remportait un 
succès à Paris avec l'Ile du Rêve, de même que Vincent d'Indy 
avec Fervaal. Richard Strauss, leune chel d'orchestre de Berlin, 
venait d 'être e n g a g é pour dix a n s à l 'Opéra de cette ville. 
Dans celle ville également , Emiliano Renaud allait b ien d a n s 
la voie du progrès. M. C.-O. Lamontagne. qui devait tant faire 
pour la musique par la suite, venait d'ouvrir, rue Notre-Dame, 
un bureau d' imprésario. 

Carnet mondain : le 19 septembre, avait eu lieu à l'église 
d e l ' Immaculée-Conception le mar iage d e M. Joseph Saucier, 
jeune maitre-de-chapelle d e cette maîtrise, avec Mlle Octavie 
Turcotte ; l 'orchestre était dirigé par M Fred Pelletier. Le 20 
du même mois, celui de M. Ios.-C.-B d e Boucherville a v e c Mlle 
Corinne Martin. Aux Trois-Rivières, le 6. mar iage do M. Réal 
Lajoie avec Mlle Marie-Loulso Dumoulin. Chez les élèves de 
Polytechnique d e Montréal, élection des ofliciors : Président, 
M. Paul Mercier; vice-président, Henri Lefebvre; secrétaire, 
Henri Char lebois ; trésorier, Duchastel d e Montrouge ; porte-
d rapeau . Albert Beaulne ; conseillers. Arthur Surveyor et Alex 
Sabourin M. Philippe Hébert, sculpteur, était sur le point d e 
s 'embarquer pour l'Europe 

Dans l'Album musical : O Canada, mon paya, mes amours, 
d e I -B Labelle ; Ne parles pas ds mon courage (dos Cloches de 
Corneville), de R. Planquette, et pour piano. Les Papillons (polka-
mazurka) d e P. Lonvic. 

15 OCTOBRE 1898 — No 93 — Silhouette musicale de Mlle 
On annonce les concerts du Trio Haydn, formé de J -J 

Goulet , violoniste ; J.-B. Dubois, violoncelliste et Emery La­
vigne. pianiste, à la salle Kahn, ot la reprise des matinées, à 
la salle Windsor, d e la Montreal Symphony Orchestra. Il est 
question d 'une troupe d 'opéra de Mexico pour la saison d'hiver 
a u Parc Sohmer A Béziers, en France, représentat ion devant 
douze raille specta teurs du drame poét ique de M. Louis Gallet. 
Défanii». o r n é d ' une par t ie musica le 1res importante d e Camille 
Sa in t -Saëns ; ensemble d e 450 exécutants , dont 250 musiciens, 
et 200 choristes. Le ballet comprenait 60 chanteuses venues 
d'Angleterre el qui avaint é té s tylées pendan t lo réecnt voyage 
du compositeur à Londres. Succès considérable L'Europe 
Artiste, journal musical, reprochai! amèrement à Mme Adelina 
Patti de réclamer l 'Angleterre pour sa patrie d 'adoption. A 
Barmen, en Allemagne, le doyen des barytons , M Karl Schnei­
der, â g é do quatre-vingt-quinze a n s . donnai t un concert qui 
émerveillait l 'assistance. Le théâtre municipal de Leipzig 
annonçai t un opé ra inédit do Henri Hofmann. Proméfhée. 

Mondani tés montréala ises : le 27 septembre, mar iage du 
Dr Wilfrid Lyons-Gauthier à Mlle Alice Edmond. Mariage du 
Dr Eugène Merrill-Desaulniers a v e c Mlle Eliza Saint-Denis 
M. Jos. Charlebois . dess inateur , épousai t lo 4 octobre Mlle 
Blanche Hérard. On annonçai t le mar i age d e M Jules Hone 
a v e c Mlle Gabriel le Gérin-LaJoie. une charmante chanteuse 
Le 5 octobre. M. Louis-E. Masson conduisai t à l 'autel Mile 
Elmina Burns ; le 4, M. Arthur Brossard. avocat, avait épousé 
Mlle Clara Laurence. 

Dans l'Album musical : La Valse des Zéphlrs. chant, par 
Pourny ; Le Passe-Temps, polka villageoise, par Aug. Charbon­
nier ; el La Danse des tée», pour mandoline, par Paul Lamoureux 

29 OCTOBRE 1898 — No 94 — Page-frontispice : photo el 
biographie d 'un jeune chanteur remarquable , alors â g é d e 24 
et composa plusieurs oeuvres édi tées pa r "Le Passe-Temps" et 
ans , M. J.-Amédée Roy (qui a donné une carrière importante 
qui sont oncore en d e m a n d e ) . 

Rumeurs d e la venue à Montréal de Emma Calvé, Marcello 
Sembrich, Edouard de Relzké, Pol Plançon et d e Cavalotti , suivis 
d e Coquelin qui donnerait Cyrano de Bergerac. M. Albert Jean-
notte va poursuivre ses é tudes musicales a u Conservatoire d e 
Paris. Le concert d e Mlle Victoria Cartier est remis a u 3 novem­
bre suivant, à la salle Kahn. A Paris, lo ténor canad ien Rodol­
phe Plamondon obtient toujours des succès. Mlle Céline Marier 
poursuit également ses é tudes à Paris, en vue du prolessorat. 
L'opéra royal de C o p e n h a g u e vient de jouer Hero, opé ra en 
u n ac te , mus ique d e Louis Schyt te , cet o p é r a n e comporte 
qu 'un seul personnage : l 'héroïne, et il dure néanmoins 40 
minutes, avec l 'ouverture Massenet travaille à uno nouvelle 
oeuvre lyrique, intitulée Griselidis. 

Dans l'Album musical : Elle no croyait pas (Mignon), par A 
Thomas ; FrouFrou (valse), par Henri Chatau ; Polonais», de 
Cari Heinz ; Sonnet, pa r Justin Clérice. 

12 NOVEMBRE 1898 — No 95 — Biographie de Rodolphe 
Plamondon, qui obtient des succès considérables à Paris, où 
il était al lé étudier le violoncelle; mais devant l 'encouragement 
d e s professeurs du Conservatoire, surtout de M Giraudet , il se 
concentra sur le chant. Sa voix est celle d'un ténor robuste, et 
M. Chambon, de l 'Opéra, est son prolesseur d e chant (M. Pla­
mondon devait fournir une longue et brillante carrière et 
at teindre la renommée mondiale) . 

Comme la Montreal Symphony Orchestra n'avait pas envoyé 
d e billets d e faveur, le chroniqueur se d ispense de lui faire 
d e s comptes-rendus.. . Le 29 novembre. M. Ed. Clark, le jeune 
pianiste aveugle , donnai t pour la première lois au C a n a d a 
La Marche Nuptiale, de Mendelssohn, a r r angée par Liszt. M 
Otta Zimmerman esl le chef d'orchestre du théât re Hor Majesty, 
rue Guy, ouvert a u public le 7 novembre. Le 3 novembre, à la 
sallo Kahn. auditoire très nombreux pour la première audit ion 
d'oeuvres d e l'Ecole française moderne, par Mlle Victoria 
Cartier, organiste, récemment arr ivée d'Europe. Dans la sa l le 
du eollège Sainte-Marie, les anciens é lèves présentent Le 
Voyage de M. Perrichon, principaux rôles tenus par MM. Paul 
Lacoste (plus tard, avocat eminent et bâtonnier) , Arlhur Lara-
raée .Edouard Surveyer, Hector Bisaillon. Elzéar Roy. Henri 
Senécal , Arthur Richard et Alban Germain A Paris, le 25 
octobre, la première d e Médée, t ragédie en 3 ac tes d e Catul le 
Mendès. avec choeurs d e M. Vincent d'Indy ; c'était alors la 
rentrée d e Mme Sarah Bernhardt 

Mondanités : le 8 novembre, M. D -A. Lafortune, avocat , 
épousait Mlle Corinne Lussier, fille du seigneur Lussier, de St-
Vincent-de-Paul ; le 18 octobre, avai t lieu à Ste-Scholastique, 
le mar iage de Mlle Bernadette Lapointe, fille du shérif-adjoint 
du district de Terrebonne, avec M. Henri Roland, de la maison 
Roland & Fils, d e St-Jérôme ; le 3 novembre, à la chapel le du 
Sacré-Coeur, mar iago de M. Louis Boyer, avocat , d e la société 
Dandurand, Brodeur el Boyer, avec Mlle Alice Mathieu, de 
Montréal 

Dans l'Album musical : L'amilié d'une hirondelle, romance, 
pa r Allred d'Hack ; Impromptu (valse inédite, par Otto Zimmer­
mann ; Dans le Hamac, violon ou mandoline, par Paul Fiévet. 

26 NOVEMBRE 1898 — No 96 — Silhouette art ist ique de 
M. Elzéar Roy. qui venait d'être nommé directeur de la troupe 
du Monument National, laquelle débu ta avec Le Testament de 
César Girodor. 

A Naples, d é c è s d e Salvator Sava, au teur dramat ique , â g é 
d e 84 a n s , ancien collaborateur d e Donizetti, autour de plusieurs 
(iramos el comédies. F.-X. Mercier, ténor canadien , entre à 
l 'Opéra d e Paris. Léon XIII a écrit un livret sur le b a p t ê m e d e 
Clovis. en vers latins. Intitulé : Vivat Chriitus gui dlltgit Francos!. 
et q u e Théodore Dubois esl à mettre e n musique Emma Calvé 
renoncerait à son voyage en Amérique pour loui simplement 
chanter au Grand O p é r a 

Vie mondaine : le 22 courant, mariage de M Omer Goyelle, 
avocat, avec Mlle Léontine Gaudet . 

Dans l'Album musical : Prônions bien des jours d'automne, 
par Jules Massenet ; A bas les paresseux, par l ' abbé G. Dugas. 
et pour le p iano Humoreske. par E Grieg 
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Les mots croisés du "Passe-Temps" 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

J J J X J T j n i D 
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Œ m n m c y 
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PROBLEME No 29 

HORIZONTALEMENT 

I —Chevalet d'instruments à cordes 
2—Init iales d'un ordre religieux — Province du Chili. 
3—Vers employés d a n s la poés ie anc ienne . — Marché publ ic 

en Orient. 
4 —Sur les partitions, mol italien Indiquant plus de largeur au 

mouvement — Symbole chimique du radium 
S—Plateau bo i sé d e l a Prusse Rhénane . — Poètes chan teu r s 

d e l 'époque primitive chez les Grecs. 
6.—Initiales d'un écrivain Irançais. 1596-1646, qui contr ibua à 

la londation de l 'Académie française — Mot latin, employé 
surtout en musique et signifiant ouvrage — Adjectif 
démonstratif 

7—Venue a u monde. — Une des douze tribus d'Israël. — 
P e a u épa isse d e certains animaux. 

8—Originaire de l 'Iduméo. — Initiales d'un é v ê q u e d e Cons­
tances a u Vie siècle. 

9—Initiales de l 'auteur des ' Pins de Rome — Roue de poulie. 
- Abréviation d e "ici". — Initiales d e l ' inventeur du 

métronome. 1772 1838 
10—Homme niais . — Tragédie de Corneille. — Initiales de 

l 'auteur d e l 'opéra "Le Prince Igor". 
I l—Corde l i e r ang la i s , au teur d 'un cé lèbre t rai té d e logique -

"La Dame aux " (singulier) 
12 —Initiales d e l 'auteur d e l a mélodie ' S I mes vers avaiont 

des ai les". — Choisir par voie d e suffrages — Forme an­
cienne du mot "usages" . 

VERTICALEMENT 
I —Compositeur Irançais . au teu r d 'opéras com-ques, dont : 

' Joli Gilles", "l'Amour médecin", etc. — Instrument do 
musiquo à vent, sorte de cornet al io à plslons. 

NOUVEAUTE MUSICALE 

D a n s e V i l l a g e o i s e 
• GEORGES SAVARIA 

Une p i èce q u e tous 
les p ianis tes doivent * 7 C Q 
mettre à leur réper toire • *J 

Chez votre marchand de musigue ou aux 

Editions Musicales du Passe-Temps 
218 ouest , rue Notre-Dame — Montréa l 

2 —Qui a la leinle lai teuse, les reliefs d e l 'opale — Saint qui 
se voua au soulagement des pestilérés. 

3—Célèbre auteur italien. 1675-1735. au teu r d e l'Histoire d e 
Vérone — Note d e musique 

4—Fleuve q u i t raverse la ville d e Rome — Oeuvre théâtra le . 
5 —Petits poèmes pastoraux. 
6—Nom d 'un cé lèbre violoncelliste espagnol (Moins 2 der­

nières lettres) — U délaillil par l'effet d 'une émotion. — 
Adverbe d e Heu. 

7— Initiales du président de l 'Académie d e Musique — Biblio­
thécaire d e Richelieu et i e Mazarin — Qui marque la 
p reuve 

8—Partie d e l'office divin qui suit Matines. — Dont le sommet 
est re t ranché 

9 —Initiales d e l 'ancêtre des rois d e Franco. — Initiales d'un 
violoniste populaire ot compositeur do danses c a m p a g n a r ­
des — Ancienne ville de Carie, consacrée à Vénus 

10.—Nom angla is du chêne. — Ancienne monnaie d'argent 
valant 3 livres. — Temps du verbe lire. 

U.—Habitant d e Marseille. 
12.—A ces noces d e . Notre Seigneur c h a n g e a l 'eau en vin 

— Nom q u e l'on donne parlois à la trompette d a n s les 
partitions. 

Chronique du temps passé 
10 DECEMBRE 1898 — No 97 — Biographie d e Mme Chap-

delaine, artiste d ramat ique qui obtenait des succès sur la 
scène du Monument National, aux Soirées de /amille, d e même 
q u e s a lille, Mlle Elise 

Alphonse Lavallée-Smllh donnait un concert d 'orgue à la 
ca thédra le Saint-Jacques, rue Sainte-Cather ine (aujourd'hui au 
squa re Dominion). Le jeune pianiste Edouard Clark remportait 
un véritable triomphe lors de son concert du 29 novembre ; 
M Joseph Saucier a divinement c h a n t é l'extrait d'Henri VIII d e 
Saint-Saéns , d e même que Nuits d'Espagne, de Massenet, et 
Le voyageur d e Godard ; même succès pour Mlle LeBouthillier 
qui a chanté a v e c accompagnement de piano, o rgue et violon. 
F.nlln, la chose esl déc idée il y a u r a saison d 'opéra à Mont­
réal, avec Jean de Reske au programme. Heureuse nouvelle 
d e la londation d'un théâtre Irançais dans la part ie Est de la 
ville, avec M Petitjoan comme régisseur el M. Antoine Godeau 
comme directeur art ist ique. Une des principales vedet tes était 
Mlle Germaine Duvernay, jeune artiste qui avait déjà connu 
d e s succès au C a n a d a et aux Etals-Unis comme chan teuse d e 
genre . Préparatifs d e la g rande féerie qui doit avoir lieu lc 
15 décembre au Monument National, a v e c la Bonde des Astres. 
d a n s e à g rands elfels, car il y a u r a plus d e 100 figurantes. 

Dans l'Album musical : Bonjour Suzon. par O d e C r é b e s s a c , 
Nanna Valse, pa r A. C h a r b o n n i e r . Ramenez vos moutons, bergè­
res, par l ' abbé G. D u g a s . et t/n Réve d'Amour, pour mandoline 
ou guitare, par Paul Lamoureux. 

24 DECEMBRE 1898 — No 98 - Portrait élogieux de Mlle 
Cla ra Reld. comédienne el chan teuse légère qui lait partie d e 
la troupe du Monument National Les éludiants en médecine 
donnaient un concert, le 7 décembre . Mlle Victoria Cartier, 
organiste de Saint-Louis de France, a donné à la St. James 
Methodist Church, rue Sainte-Catherine, un récital d 'o rgue 
devant un auditoire d'élite. On parle d e construire un théât re 
à la salle Windsor, rue Peel, un autre à l 'emplacement d e la 
patinoire "Cristal", el un calé-concerl, modèle parisien, rue 
Cadieux, près d e la rue Sainte-Catherine ; il est même question 
d'un théâtre Irançais, rue Saint-Denis, ce qui porterait à dix ou 
douze le nombre de» théât res à Montréal 

Dans l'Album musical : La chanson des peupliers, par F. 
Doria . Vieux Noël populaire : la Marche des Rois (Noel) ; Dans 
la nuit élotlée : et Un Canadien errant, par l a b b é G. Dugas. 
Pour p i a n o : L'Insaisissable.' (galop), par G. Wittmann. chel 
d'orcheHtre des bals de l 'Opéra 

Etes-vous mélomane ? 
REPONSES : 

(1) Rimsky Korsakoll — (2) Franck — (3) Beethoven — (4) Ru-
bens te in — (5) Grieg — (6) Enesco — (7) Sa in t -Saëns — 
(8) Lalo — (9) Thomas — (10) Chopin — (11) Mendelssohn — 
(12) Rameau—(13) Chaminade—(14) Paderewskl—(15) Haydn. 
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P R O P O S D E L A T A B L E 
Q u a n d j ' a i b i e n f a i m e t q u e j e m a n g e 

Et q u e j ' a i b i e n d e q u o i c h o i s i r , 

l e r e s s e n s a u t a n t d e p l a i s i r 

Q u ' à g r a t t e r c e q u i m e d é m a n g e . 

C h e r a m i , t u m ' y f a i s s o n g e r ; 

C h a c u n fai t d e s c h a n s o n s à b o i r e . 

Et m o i , q u i n ' a i p l u s r i e n d e b o n 

q u e l a m â c h o i r e , 

Je n ' e n v e u x f a i r e q u ' à m a n g e r . 

Q u a n d o n s e g o r g e d ' u n p o t a g e 

S u c c u l e n t c o m m e u n c o n s o m m é , 

S i n o t r e c o r p s e n e s t c h a r m é . 

N o t r e â m e l 'es t b i e n d a v a n t a g e . 

A i n s i S a t a n , l e f a u x g l o u t o n . 

P o u r t e n t e r l a f e m m e p r e m i è r e . 

N ' a l l a p a s lui m o n t r e r d u v i n o u 

d e l a b i è r e . 

M a i s d e q u o i b o u g e r le m e n t o n . 

Q u a ' . r e fo is , l ' h o m m e d e c o u r a g e 

E n u n j o u r p e u t m a n g e r s o n s a o u l ; 

Le t r o p b o i r e p e u t f a i r e u n l o u 

D e l a p e r s o n n e l a p l u s s a g e . 

A-t -on v i d é m i l l e t o n n e a u x ? 

O n n ' a b u q u e l a m ê m e c h o s e . 

A u l i eu q u ' e n u n r e p a s o n p e u t 

d o u b l e r l a d o s e 

De m i l l e d i f f é r e n t s m o r c e a u x . 

S C A R R O N (1610-1660) 

Les grandes 
MAISONS D'ALIMENTATION 

La m a i s o n s p é c i a l i s é e d a n s 

LES CAFES DE CHOIX 

* A. L. VAN HOUTTE, EnrS. 
Calés rôtiB chaque Jour d a n s notre magas in . 

Nouveau magas in ultra moderne : 
HA. 6370 4 5 8 E S T , R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 

LES PLUS GRANDS SPECIALISTES 
DE PRODUITS DE BASES POUR 
INSTITUTIONS ET RESTAURANTS 
• Bases pour Soupes • Los Sauces 
• Bases pour Consommés • Bases pour Desserts 
• Lus Crèmes ou Bisques • Les Jel-O 
• Les Bouillons • Puddings el garni tures 

DEMANDEZ NOS LISTES 

Les Produits Alimentaires "Supereme"ENRG. 
630 ouest , rue Dorchester, Montréal — BEIair 1637 

Pâtisseries de choix — Viandes Iroides — PainB do régime 

L ' I N C O M P A R A B L E 
E X C E L L E N C E D E 

LA BOULANGERIE FRANÇAISE 
ET DE 

LA CHARCUTERIE FRANÇAISE 
• ON LA TROUVE A L'ENSEIGNE DE 

L. COUSIN, ~ 
MAISON RENOMMEE DEPUIS 1921 
R. BOUVET, propriétaire 

1267-77 r u e L a b e l l e — p r è s S t e - C a t h e r i n e 

MONTREAL — Tél. HArbour 5890 

e L e restaurant Irançais 
qui domine à Montréal 

LA 
T O U R E I F F E L 

N domine pa rce qu 'on y sert l ' au­
thentique cuisine française et que 
l 'accueil y est si sympath ique , si 
français ! 

S P E C I A L I T E S D E J A F A M E U S E S 

1422, r u e S t a n l e y L A n c a s t e r 6 5 7 5 

AMATEURS DE MUSIQUE 

Vous aurez double plaisir à diner au 

• QUARTIER LATIN 
car la cuisine y est excellente ot le spoctacle très 
artistique. Atmosphère de bon goût et de h a n c h e 
gai té . 
Aussi Déjeuners (95*) de 11 h 30 a m à 2 h 30 
de l 'après-midi, tous les jours 

LE SEUL COIN AUSSI FRANÇAIS 

1177 de la Montagne. Montréal. PL. 0725. LA 5473 



£e Vrai J^oël 

La joie est sur toutes les figures . . . les chants d s Noël retentissent dans les airs . . . 

les sapins, chargés d'étoiles, abritent les gages 

touchants de l'amour et de l'amitié humaine . . . c'est Noël. 

Mais le vrai Noël est au fond de nous-même . . . c'est la bonté qui doit nous animer, tous 

les jours de notre vie . . . la recherche constante de l'harmonie et le respect des opinions 

d'autrui . . . la volonté de nous aimer les uns les autres en vue de notre commun destin . . . 

ce bon vouloir qui est la condition de la paix promise à l'homme sur terre. 

Là est le mai Noël, le Noël du cœur et de l'âme. 

L A M A I S O N S E A G R A M 


